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Les Mélodies de Schubert

« O Fantaisie, toi le plus merveilleux joyau des hommes, source inépuisable où se 
désaltèrent l’artiste et le savant, ne t’envole pas loin de nous. Même s’ils sont très clairsemés 
ceux qui se vouent à ton culte, demeure ici-bas parmi les hommes ; reste et préserve notre 
âme des atteintes d’un scepticisme néfaste, squelette dépourvu de chair et de sang ! »

Ces mots que Schubert inscrivait, en 1824, sur le feuillet du 24 mars de son livre de chevet, 
peuvent servir d'épigraphe à son œuvre entier. Nul autre musicien ne nous enveloppe autant, 
ne nous touche d’aussi près que lui, parce qu'aucun n’en a mieux compris le sens et la portée, 
n’a mis par suite dans ses compositions plus d’humoristique exubérance et n’a parlé le langage 
des sons avec le même naturel et la même sincérité. Il a incarné en sa personne un moment 
musical unique pour l’histoire du lied, élevant jusqu'au grand art cette forme qui se prête à 
tous les genres d’expression, se plie à tous les styles et est parvenue à sa plus superbe 
efflorescence, grâce à la faculté qu’il posséda, inaltérable et vive en sa fraîcheur, de savoir 
rencontrer toujours, pour exprimer sa pensée, le contours mélodique le mieux approprié, 
le dessin rythmique le plus évocateur, et une harmonie sans surcharges, pleine de transparence 
et d’éclat.

A dix-huit ans, il avait écrit Marguerite au rouet, A l’Être infini, Hermann et Thusnelda, 
le Roi des Aulnes et plus de deux cents morceaux de divers caractères. Dix années après, sa 
production rivalisait avec celle de Mozart ; et Beethoven, ignorant encore presque tout du plus 
génial de ses jeunes contemporains, s’écriait sur son lit d’agonie : « Vraiment, il y a chez 
Schubert une étincelle divine. » Cette étincelle est devenue pour nous comme le resplendisse­
ment d’un ciel étoilé.

La Maison Costallat commencera prochainement la publication d’une Édition française com­
plète des six cent trois mélodies actuellement connues de Schubert. On y retrouvera pour ainsi dire 
toutes les voix de l’univers et de la vie, on y pourra suivre tous les événements de notre existence 
terrestre, saisis dans leur signification intense et profonde, reproduits avec une énergie de vision, 
une justesse de coloris, une richesse d’invention, une variété de moyens qui constituent un 
phénomène sans exemple, si l’on considère que Schubert, mort à trente et un ans, n’a eu que 
seize années environ d’activité créatrice.

Les Mélodies de Schubert nous introduisent dans un monde toujours nouveau de poésie et 
de pénétrantes impressions. Nous en avons choisi cinquante, les destinant à représenter en 
raccourci l’œuvre entier. Désireux de les rattacher entre elles par quelque lien, et d’éviter ainsi 
l’arbitraire dans l’ordre de leur succession, nous les avons groupées en un Album de choix, les 
classant de telle sorte qu’elles puissent embrasser le résumé des destinées humaines en leur 
cinquante tableaux, depuis la naissance jusqu’à la mort.

........ Joies de la maternité près des berceaux de nouveaux-nés, jeux de l’enfance, espoirs
des adolescents, charrue et tristesses des premiers élans d’amour, sentiment de la nature prenant 
possession de l’âme, frémissements légers des brises et frissons intimes du cœur, regrets énivrants 
de l’absence et ravissements du retour, aveux exprimés sur les rythmes d’élégantes barcarolles 
ou de douces sérénades rêveuses ou enjouées, légendes où se confondent le passé, le présent et 
l’avenir, fables, moralités, voyages, aspirations vers l’inconnu, pleurs versés sur les liens rompus, 
ferveurs de cloître, litanies à la mémoire des morts inoubliés, enthousiasmes, gracieuses pensées*



prières mystiques d’héroïnes de l’époque littéraire de Klopstock, de Goethe, de Schiller, de 
Walter Scott, mélancolies des jours qui passent, drame fatidique des agonies à la fleur de l’âge, 
mythe chrétien des cloches, croyances populaires aux fantômes, enfin, pour marquer l'essor sans 
limites de cet univers où s’épanouit le lied, vision solennelle d’un au-delà imprécisé, rêve 
séculaire de l’humanité à la recherche d’un idéal de justice et de splendeur.

Oui, c’est bien là toute notre vie, quelque chose d'analogue à cette compilation si belle que 
Herder a nommée la Voix des peuples en chansons, et qui renferme le prototype littéraire de 
cette poésie danoise dont s’est inspiré Gœthe, le Roi des aulnes. Entre les deux dates extrêmes 
de l’existence de Schubert, 1797-1828, les années 1815 et 18 r6 sont les plus fécondes pour la 
floraison des lieder. La deuxième en vit éclore cent dix, la première cent quarante sept. Une fin 
de journée de cette dernière nous a valu un immortel chef-d’œuvre. Ecoutons là-dessus le baron 
Spaun qui fut très lié avec Schubert. « Une après-midi, écrivait-il dans ses mémoires, je vins 
avec Mayrhofer voir Schubert au Himmelspfortgrunde. Nous le trouvâmes tout en feu, lisant à 
haute voix le Roi des aulnes. Il recommença plusieurs fois, puis, s’asseyant soudain, mit sur le 
papier sa merveilleuse ballade en moins de temps qu’il n’en fallait pour tracer les notes. 
L’organiste Ruzicka la joua le soir, et nous fit remarquer avec quel bonheur la musique s’adaptait 
au texte, combien elle était belle et ce que sa conclusion avait d’impressionnant. .. ».

Les miracles ne sauraient étonner lorsqu’il s’agit de Schubert. Sa délicieuse Aubade, 
Ecoute, l’alouette fuit, serait aussi, d’après une tradition orale, l’improvisation d’un instant 
heureux de spontanéité. Saisie au vol un dimanche de l’année 1826, dans une brasserie de village, 
elle aurait été aussitôt écrite sur un menu des repas de la maison. L’autographe primitif a 
disparu, aussi la réalité de l’anecdote a-t-elle été contestée. Gardons pourtant cette jolie histoire 
au fond de notre cœur, par piété, par reconnaissance vis-à-vis de Schubert ; gardons-la comme 
le pur symbole de l’extrême rapidité de conception d’un artiste à qui son génie n’a pas même 
assuré le pain quotidien.

Tant de larmes qu’ont fait verser ces mélodies aujourd’hui répandues partout, auront expié 
peut-être l’insouciante légèreté des Viennois qui les dédaignèrent trop longtemps, livrés sans 
réserve aux séductions de l’opéra italien. Si l’on excepte quelques amis fidèles, bien peu de ses 
concitoyens surent en effet distinguer, apprécier Schubert. Cependant, à Tunique concert qu’il 
put donner de ses œuvres, un public nombreux vint l’acclamer et le rappela tumultueusement 
après chaque morceau. C’est ce jour-là sans doute qu’il tressaillit pour la première fois au 
pressentiment de la gloire, mais il était déjà trop tard. Cela se passait le soir du 26 mars 1828 ; 
le 19 novembre suivant, tout était fini, Schubert mourait d’épuisement après de longs mois de 
détresse. On l’enterra, selon son vœu, auprès de Beethoven.

Malgré les lueurs fugitives de joie, les enthousiasmes et les espoirs d’un tempérament sujet 
à maints caprices, Inexistence de Schubert nous paraît misérable et sacrifiée. Vue à distance avec 
notre sympathie si profonde pour l’auteur des lieder et d’un si grand nombre d’autres 
compositions, elle se résume en deux mots : une souffrance et un chant.

jJMF/ÙÉE BGUTJlîiEL.

Le premier volume de l’Édition complète des Mélodies de Schubert devant comprendre la Belle Meunière, 
Voyage d'hiver et le Chant du Cygne, nous n’avons introduit dans l’Album de choix qu’une seule mélodie de chacun 
de ces cyles célèbres, Impatience, le Tilleul et Sérénade. Agir autrement eût été amoindrir en les éparpillant, les 
pages de trois petits poèmes dont deux ont une trame dramatique servant de lien entre les mélodies dont ils 
se composent, tandis que le troisième, préparé par Schubert en 1828, doit être respecté comme souvenir posthume.

Jim. 8.



m
us

50 Mélodies de Schubert

ALBUM DE CHOIX

Pages

Berceuse [La Jeune mère]. Op. 98, N° 2. (Novembre 1816.)..........................................
Wicgenlied (Matthias Claudius).
L’Enfant. (Mars 1820.)............................................................................................................
Der Knabe (Frédéric Schlegel) .

Rose des bruyères. Op. 3, N° 3. (19 Août 1815.)............... ..............................................
Heidenrôslein (Gœthe).

Chanson du Sommeil. Op. 21, N° 2. (Janvier 1817.)..........................................................
Schlaflied (Johann Mayrhofer).
La Fileuse. Op. 118, N° 6. (Août 1815.)......................................................................... 12
Die Spinnerin (Gœthe).
Le Cri de la caille. Op. 68. (1822.)..................................................................................... 14
Der Wachtelschlag (S. F. Sauter.)
Linot et Linotte (Fiançailles d’oiseaux.) Op. 20, N° 3. (Avril 1817.)........................... 18 b CJ-
Hànflings Liebeswerbung (Frédéric K-ind).
Le Fils des Muses. Op. 92, N° 1. (Décembre 1822.)......................................................
Der Musenso/in (Gœthe).

Chanson Suisse. (1815.)........................................................................................................
Schweizerlied (Gœthe)

L’Écho. Op. 130. (1826.).....................................................................................................
Das Echo (J. F. Castelli).
La Rose. Op. 73. (1822.).................................................................................................
Die Rose (Frédéric Schlegel).

Alinde. Op. 81, N° 1. (1816.).............................................................................................
Alinde (Frédéric Rochlitz).

Chanson du matin. Op. 4, N° 2. (1820.)..........................................................................
Morgenlied (Zacharias Werner)
Foi au printemps. Op. 20, N° 2. (Novembre 1822.)......................................................
Frühlingsglaube (Louis Uhland).

Prends mes saluts, prends mon baiser. Op. 20, N° 1. (1821.).......................................
Sei mir gegrüsst (Frédéric Rückert).

Tu es le repos. Op. 59, N° 3. (1823.)..............................................................................
Du bisi die Ruh (Frédéric Rückert).

Mystère. Op. 14, N° 2. (Mars 1821.).................................................................................
Geheimes (Gœthe).
Voix de la Bien-aimée. Op. 5, N° 2. (27 Février 1815.)................ ...............................
Nâhe des Geliebten (Gœthe).

Amour sans repos. Op. 5, N° 1. (1815.)...................................................... ...................
Rastlose Liebe (Gœthe).

Impatience (La Belle Meunière). Op. 25, N° 7 (1823.)..................................................
Ungeduld (Die Schône Müllerin) (Wilhelm Müller).

Sérénade (Le Chant du Cygne). Recueil posthume, N° 4. (Août 1828.)....................... 74
Stândchen (L. Rellstab).

A chanter sur l’eau [Barcarolle]. Op. 72. (1823.)................... ... ...................................
Auf dem Wasser zu singen (Fr. L. Comte de Stolberg).

Aubade. (Juillet 1826.).........................................................................................................
Slàndchen (Shakespeare).

2

4

8

10

12

14 ÿv/

18 b GO,

20

24

26

32 G G
36 l? (0 7

42 Çg*
48 °!
52 cf 7 °

57 Ç7t

61 sn
64 iT73

66
Ç7V

70

74 r?ù
76 r?7.
79

5li



Pages

La Truite. Op. 32. (1817.)........................................................................................................... 82 '
Die Forelle (Chr. Fr. D. Schubart).

Le Solitaire. Op. 41. (1825.)....................................................................................................... 85
Der Einsame (Carl Lappe).

Le Roi des aulnes. Op. x. (1815.)............................................................................................... 90
Erlkônig (Gcethe).

Bienvenue et départ. Op. 56, N° 1. (Décembre 1822.).......................................................... 98
Willkommen und Abschied (Gcethe).

Le Voyageur. Op. 4, N" 1. (Octobre 1816.).............................................................................. 104
Der Wanderer (Schmidt von Lübeck).

Chant de nuit du voyageur. Op. 96, N° 3. (1822.).................................................................. 108
Wandrers Nachtlied (Gcethe).

Chant nocturne du voyageur. Op. 4, N° 3. (5 Juillet 1815.).............................................. 109
Wandrers Nachtlied (Gcethe).

Le Tilleul [Voyage d’hiver]. Op. 89, N° 5. (Février 1827.)..............................................110
Der Lindenbaum (Wilhelm Müller).
Le Roi de Thulé. Op. 5, N° 4. (1816.)........................................................................................... 114 ^
Der Kônig in Thule (Gcethe).

Marguerite au rouet. Op. 2. (14 Octobre 1814.).......................................................... 116 £~O iS
Gretchen am Spinnrade (Gcethe).

Mignon. (23 Octobre 1815.)........................................................................................................... 122
Mignon (Gcethe).

Éloge des larmes. Op. 13, N° 2.(1817.).......................................................................................126
Lob der Thrànen (A. W. von Schlegel).

La Jeune Religieuse. Op. 43, N" 1. (1825.).............................................................................. 128
Die Junge Nonne (Jac. Nic. Craigher).

Plaintes de la Jeune fille. Op. 58, N° 3. (15 Mai 1815,)......................................................133
Des Màdchens Klage (Schiller).

Litanie pour la fête de toutes les âmes. (Août 1818.).............................................................. 136 C
Litaney au/das Fest aller Seelen (J. G. Jacobi).

Chants d’Ellen I. Op. 52, N° 1. (1825.)...................................................................................141
Ellen’s Gesang. /. (Walter Scott)i

Chants d’Ellen. IL Op. 52, N° 2. (1825.)...................................................................................149
Ellen's Gesang. II. (Walter Scott).

Chants d’Ellen. III. [Ave Maria.] Op. 52, N° 6. (1825.).....................c................................153
Ellens Gesang. III. [Hymne an die Jungfrau] (Walter Scott).

Memnon. Op. 6, N° 1. (Mars 1817.)...........................................................................................156
Memnon (Joh. Mayrhofer).
Crainte de la Bien-aimée [Cïdli]. (12 Septembre 1815.)..........................................................160 ^ V
Furcht der Geliebten (Klopstock) .

Hermann et Thusnelda. (27 Octobre 1815.)...............................................................................161 i>
Hermann und Thusnelda (Klopstock).

La Mort et la Jeune fille. Op. 7, N° 3 (Février 1817.)...................................................... 168
Der Tod und das Mddchen (Matthias Claudius).

La Cloche des agonisants. Op. 80, N° 2. (1826.)................................................................. 170
Das Zügenglôcklein (J. G. Seidl).

Musique des Morts [Le Chant du Cygne]. Op. 108, N° 2 (Septembre 1822.)................174
Todesmusik (Fr. von Schober).

Adieu, mélodie attribuée à Schubert.....................................................................................180
Lebewohl (A. H. von Weyrauch).

La Danse des Esprits. (14 Octobre 1814.)............................................................................. 183
Der Geistertanz (MaTTHISSON).

A l’Être infini (D’après l’Apocalypse). (15 Septembre 1815.)............................... ... . 186
Dem Unendlichen (Klopstock).



TABLE ALPHABÉTIQUE

Page»

A chanter sur l’eau [Barcarolle]............................................................  76

Adieu........................................................................................................................................180

A l’Être infini.........................  186

Alinde.................................................................................................................................. 36

Amour sans repos............................................................................................................. 66

Aubade.................................................................................................................................. 79

Ave Maria [Chants d’Ellen. III]........................................................................................ 153

Barcarolle [A chanter sur l’eau]...................................................................................... .76

Berceuse [La Jeune mère]................................................................................................ 2

Bienvenue et départ........................................................................................................ 98

Chanson du matin............................................................................................................. 42

Chanson du sommeil. ..................................................................................................... 10

Chanson suisse................................................................................................................. 24

Chant de nuit du voyageur.................................................................................................108

Chant du Cygne [Le] [Musique des morts]...................................................................174

Chant nocturne du voyageur............................................................................................ 109

Chants d’Ellen. 1...................................................................................................................... 141

Chants d’Ellen. II...................................................................................................................149

Chants d’Ellen. III [Ave Maria]........................................................................................ 153

Cidli [Crainte de la Bien-aimée]......................................  160

Cloche des agonisants [La]................................................................................................. 170

Crainte de la Bien-aimée [Cidli]........................................................................................160

Cri de la Caille [Le]........................................................................................................ 14

Danse des Esprits [La]......................................................................................................... 183

Désir du printemps [Le] [Foi au printemps]......................................................... 48

Écho [L’].............................................................................................................................. 26

Éloge des larmes....................................................................   126

Enfant [L’].......................................................................................................................... 4

Fiançailles d’oiseaux [Linot et Linotte]................................................................. 18

Fileuse [La]..................................................................................................................... 12

Fils des Muses [Le]..............................................................................   20



Pages.

Foi au printemps [Le Désir du printemps]............................................................. 48

Hermann et Thusnelda.........................................................................................................161

Impatience (Extrait du recueil : la Belle Meunière')................................................ 70

Jeune mère [La] [Berceuse]....................................................................................... 2

Jeune Religieuse [La] . .......................... 128

Linot et Linotte [Fiançailles d’oiseaux]................................................................. 18

Litanie pour la fête de toutes les âmes............................................................................136

Marguerite au rouet..............................................................................................................116

Memnon................................................................................................................................... 156

Mignon........................................................................................................................................122

Mort et la Jeune fille [La].................................................................................................168

Musique des Morts [Le Chant du Cygne]....................... 174

Mystère.................................................... , . . ,.................................. .... 61

Plaintes de la Jeune fille..................................................................................................... 133

Prends mes saluts, prends mon baiser........................................................................ 52

Roi des Aulnes [Le].......................................................................................................   90

Roi de Thulé [Le].................................................................................................................. 114

Rose [La].............................................................................................................................. 32

Rose des bruyères............................................................................................................  8

Sérénade (Extrait du recueil : le Chant du Cygne).................................................... 74

Solitaire [Le]. .................................................................................................................. 85

Tilleul [Le] (Extrait du recueil : Voyage d’hiver).............................................................110

Truite [La]..................................   82

Tu es le repos..................................................................................................................... 57

Voix de la Bien-aimée.................................................................................................... 64

Voyageur [Le].......................................................................................................................... 104



BERCEUSE.
WIEGENLIED
Matthias Claudius.(?)

Op: 98, N? “2.
Novembre 1816.

quelle heu.reu _ se mè . 
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lors.que tout re . po -

Dors, _ 
Dors,_

Langmnt

S cilla _ Je, in dem sü-ssen Gra _ _ be
in der Flau-inen Schoo _ sseschla _ feS chia _ Je

un en. fant plus beau! 
tes doux yeux en pleurs ; 
di. re un chant j o . yeux ;

Veil . soi .
fer .

Fié . - re,

dei _ ner Mut _ ter Hand; 
dei.ner Mut _ ter Arm;

se iviegt_______  dich
he _ _ schützt____  dich
um _ _ t'ont______  dich

L
j

c.& c.iSBa.
Paris, COSTALLAT 8- Cl»Éditeurs, 
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4= ÊM ï
Que les an _ _ grès en. _ p ri - è - _ re
Et qu’un souf _ - fie pas - - se et tom _ _ be,

Qu’un beau lys blanc, qu’ u . - _ ne ro - - se

J Ai» ,.
____ »_•____ 0 J". ___ 9 ______

______ M___
—

re 1 f ......... ..........

_ te

^----- -

Ru _ he, 7 lit _

==fc=4*==4=

La _

----- «
- <6*
—

al - _ /e Wiin _ _ sche, al _ _ _ le ffn . _ be
ei _ _ ne Li _ _ lie, ei _ - _ ne Ro _ - »

ton pe _ tit__ ber _ ceau !
ton ber.ceau de__ fleurs!

pour ra _ vir_ tes_ yeux !

dent, 
vre, 

frent,

char
jon
s’ou

ment
che

vrent

P p UV
die - ses Wie _ gen _ band, 
al . le lie _ be _ warm, 

werd’ sie dir__ zum Lohn .

schwe - bend 
lie - bend 

Schla - fe

_fl_i_i__ L____== .1__________ _L____ I________
/_w ï y. K o ~o __ t aww______a _

/ /■ U'1 -^ w ^ ^ il t
/ v ^ ~ . . _ ^ m m

K _ .
V 1

^------------------------ — 4— ...... -
/____ -f:_—_m

rr-. à A À J A ,n j

' r i_^ ^'r : _____
\ /• 11/, b •
\ . ^ h 1 ^__ _____ ï-

C.&C.156».



V ENFANT.
BER KNABE.

Frédéric Schlegel.

Mars 1820.

Enjoué. 
Heifer.

hi _ ron-del . le
Wenn ich nur ein

(il _ le Va - gel weit_ be . sie _ gen

Quand les ro.ses Sont é.clo-ses! 
al _ le Vb - gel weit be _ sie.gen .

MMÊK.IHÈ!



Je se-rais tou _ jours aux pri_sesSi vraiment oi
al - les ha.schen.darf ich al. les

hâ _Pour
und _ schenhoch - ste/i----------- Kir -

frais . 
h in.

doux_ et___
Mut - ter.-----------

Sucs fleurs, miel__
daim zur._______

* * p P IF' if FT l*P’ l*P M
Vers ma mè . revo.le - rais, Dans un clair ra.yon de flam-me
1st sie 60s in ih-retn Sinn, kann ich lieh mich an sie sehmieçen.

....«—*—
..fN

fl». I*----
. ,#f\

——f p 1—f—
_ .
——0-0------ <*—

p: * ' j
g i=

p

■ ■>z

7 y n

— S y >

[~? g sr
=j

.N*'—

—\—=—*-----------y ff r * » 7 ^ foP r ;-------- « 7 *------- feik7 r



i
É 0------------- -------- m----------^ P —=~

z----------------------- A----------------- 1--------------- ---------

Pour ra _ vir, d’un chant____________  son â - me.
ih - ren Ernst gar bald-------------------------------------------- be _ sie - gen.

■0

—0—
• M

^00 —0—

►A
b 00^

.

----------5--V— * * p^=|
' ff 7

>-
-s. _ 5^

V 0^ Lj h=y=
N y x ..J S,—b------i-------------- ^__ b____ X------------- —.—b------- X _______ b____ X

—#—7-------- ^------------ ^ù7-j— J ■'■iL7 +------------- L^_J_U 7 * 1

V

Je voudrais a . voir des ai .les, Pour vo.ler où

d’é . . cel . lespla.ne et vi.bre, Dans ne au _ he___ tin .
. kl in

li . breL’â _ me
tv e iss nichts

cal _ me, heu reu . se et___
von_____ Band und------------ Zü _ gel



yyt gjf pü
Je vou-drais avoir des ai - les,

TFnr'/,J zeA m _ berge, ne Hii . gel,
Yo _ le, vo - le,
neh, dnnn ivollt’ ich

M à h ^ * i__iir 7 7 J_2.

a
p . ?=£=^= ?-.y—^ 7 P 7 PMi-Z-

Pla - ne pla - ne noi _ re et__hi - ron - del . le, 
lu _ stig___ file _ gen al . le Vo . gel sie . gen

Quand 1’au
cil . le__

vi _
lu . _ stig file . genivie ivollt Vo . gel

Frat-che et_ Tou _ te__
ni . ./e be . . sie . gen,_ sie _

C.& C.15BM.
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ROSE DES BRUYERES.
HEl DE NRÔ SLEIN.

Goethe.

Op: 3, N? 3.
Dédié à Ignaz Edlen von Mosel. 

19 Août 1815.

Gracieux. J =69.

Un en _ fant vit u . ne__ ro
"Je te cueil.. le . rai», dit - il.
Et l’en _ fant cueil _ lit__ _ la___ ro

Lieblich. J = 69.

des bru
des bru
des bru

R os . h in__ stehn,
bre - che___ dich,
Kna _ be-------- brach

Ros - lein nuf der
Kna _ be sprach: ich Ros - lein auf der

’sRos - lein auf der

L’au. be é . tait moins frai _ 
"Je te pi - que - rai»,

_ res,

le__ _ meur

J u tu/ undwar
Rds - lein sprach. ich

rnor

s ich — und.- den;Hei .



Il VOU - lut
“A ja . mais

Mais, hé - las,

ig=-P P'
l ief er schnell es nah’ zu__ sehn,
dass du e wiy denkst an__ m ieh,
half ihm du eh kei/i Weh und_ A ch,

en cédant un peu.

è ê p sp
Rds _ lein, Rüs _ lein,
Rds - lein, Rus _ lein,
Rds _ lein, Rds _ /cm,

VPn-

a Tempo.
comme plus haut.

Ro . se des bru . ye - _ res
Ro . se des bru _ yè - _ res
Ro . se des bru . yè - _ res

Rds-lein auf der 
Rds-lein auf der 
Rds - lein auf der

Hei - - den.
Hei - - den.
Hei - - den.

P 3=

3=É

.h

1 ■

ÈÈ=èM
?

f

C. & C.IÔKH.

El _ le e . tait _ si__
Me__ crois pas___ me 
El . le dut  se

cou _ rir__ tout près,
t’en sou . vien _ dras 
bien vai .ne - ment,

sans_ mit_ vie . leu
und__ieh___  will’s nicht

musstl— es__ e . ben

crese.

fleur, 
fleur, 
fleur,
O

—f

lein_
lein 
lein_
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CHANSON DU SOMMEIL.
SCHLAFLIED.

Johann Mayrhofer.

Op: 21, Iï?2.
Jauiti* 1817.

Moderato.

Aux bois profonds, 
le jou 
se cou

La cail
L’en.fant che au

_ derWald,
- ten JTo - 

. scheGras

Es mahnt. 
Aus San _

viens à 
l’air est 
mil . le

tends
ten
seuil.

l’appel; 
dre jeu, 
des bois.

je t’ai nous.
bleu,
voix,

Le ciel. 
Il croit

ra.yon _ ne
en .ten . dre

ko mm!,,du lie . _ besBüb - eh en
mit ir _ _ renFar _ ben
'àsst ü _ - bersich die

der Strom:
spielt der
Wol- ken

C.& C.1569.
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tressail 
les d’or, 
un beau

mots- 
sé _

. chant_

si doux,
. e ou pleurs, 

_ ver.meil.
Dans
Les

0 ym
-.-pp

Hna . _ . be ko mm t, und staunt, it>ei7£, uni
Dliim - _ _ chen roth, auf Dliim . . _ cAe/i er
sei . - . ue Mut ter <7/^ . gesehmiegt, hat

* * ii
k tir i , tiM Mè

E m
â . me heu _ reu 

l’air s’é - mail
el _ fes_____ ber

g-e au ciel,
. tes fleurs, 

sommeil,

E S m sP
ist vo/i-

gldnzt des_
ihn derl_

Je - 
Him -

Traum

dem Schrnerz- 
mels feuch 
gott ein .

ge.heilt, 
ter Thau, 

. ge.wiegt,

% t«r-—s
pp

2= P zz=

me heureu 
s’é.mail 

. fes ber

se son 
lent tou 
cent son.

g-e au ciel, 
tes fleurs, 
sommeil.

P m 7^ P i *1 -Il
ist___

gldnzt. 
ihn__

von je - 
des Him . 
der Traum

dem Schmerz- 
mels feuch _ 
gott ein .

ge.heilt.
- ter Thau.
- ge.wiegt.

mm.1: •••
* ) ;

•y
î ; î * i

ps !
3 •
^ •

Mh —»•
^ i? ~~ au ÜPÉÉÉ----------------------

—• •
—---------- m—m

dim.

a__a j__ a_a
4——m—m

_a
—m--- *-

j :.....j j j
3 •

C.&C.15B9.
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LA FILEUSE.

DIE SPINNERIN.
Goethe.

Modéré.

Paru comme
Op: 118, 1196.

Août 1815.

Cal_me et seu - le je fi - lais 
Il ad.mi.re mes che.veux, 

“Tour.ne, fin rou . et,” dit - il, 
Miissig.

Dans ma chambre cio 
C’est per. mis, j’es - pè 
Et son doigt ef . fieu

Als ich still und ru _ hig spam, oh _ ne nur zu sto
soil-te das was scha 
Hess es nichtbeim AlRu-hig war er nicht da _ bei

Un jeu. ne homme que j’ai .mai s, 
Et le fil té . nu comme eux, 
La gue.nouil.le près du fil

En . tre, m’ai.de et eau 
Et ma main lé . gè 
Qui se rompt sur l’heu

jun ~ger Alarmtrat ein scho-ner na - he mir-zurn Ro _ 

und dtn glei-chen Fa . 

den ich larur er _ haï .

_ cken.
Alei n dem Flach-se - den.
und der Fa . den



I

I

13

La bo . bi . ne va tou-jours,
Je le por.te au tis . se. rand,
Et la toi . le dans l’é - tang
Ce qu’en paix j’a . vais fi _ lé,

Yi.ve,a . 1er. te, a . gi _ . le,
Mais, je sens bien vi - -te
Est bien-tôt la . vé _ - e,
Par l’a . mour ra - vi - - e,

Und des Flachses Stein -gc - wiehl 9«b no ch vie _ le Zah len;
Al s ich sie zum \Ye - ber trug,

Son . neh-stich,
fùhlt ich was sich re den’

Xun, beim hei - ssen bring ’ich’s auf die DIei _ che,
Was ich in dem Ram - mer. le in. Still und fein ge - spoil nen,

B

a g
El.le é _ ti. re en 

Quel.que chO-se en 
Au so _ leil ma 
Au grand jour s’est

mil . le tours 
moi pour.tant 
main l’é . tend, 

é - ta . lé,

=P=
No . tre lin fra . gi - le.
Qui par-fois s’a - gi - te. 
Sur la ver.te al . lé . e.
Est - ce là la vi . e!

$NË BTÜrUfÜT & g
.4 . ber,; a ch ich konn _ te nie ht mehr mit ih - nen jjrah len

Und mein ar _ mes lier - ze schlug mit gê­ schivindern S chlii . gen
Und mit Mu - he biick’ ich mich na ch dem ndch-sten Tei - - che.

Kommt.ivie kann es an - ders sein?... End-lie h an die Son - - nen.

Tt* T '
- / '■------------■—■ p * f fcegrr

(imp.— .
I- 3^ ÀÂ J

w ——v------------ :
te
i*— ---9----- 9------ —p---------------------------

I
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LE CRI DE LA CAILLE.
DE R WACHTELSCHLAG.

S. F. Sauter.

. , Op: 68.
lu peu anime. 1822.
Dtwas lebhaft.

TTfïïir --------------- P --------------------- »--------------
Æ- 'fl m V i 1 i • wr/S " • J H P d ri n ejn w. a \ nVJ ___ n ac e? n

A a i

Yi.ve
Quen
Ach!n
Wie.d

^ y

et lé . g-è. -j
dus ré . pè _ . t
ùr schallt’sdor _ 

er be _ deu _ £

. • • • . 1

t—rr
'e,quel.le est cet . te voix? 
e ton cri plein d’é.moi? 
en so lieb-lich her.vor: 
et ihr hüp-fen . derSchlag

3

«

;

Cr
Sc
/ü
/

ois en 
)is à
reh Je
0 _ be

p-
Y ffL" w*r p a* i i-------M 1 *; 1 1 1 *7r r r—*— P • P P. f/K v__p 7 1 1 7 7--- • 7--- " J ---- “7-- 7 d 7—VI/ . '— == —= La
«j y ~ -*►

PP >

f » r, *-------------- ft K------- A S--------7*T. Tl+u —-1 | ü •Ti: / 7 7---- lA- • i \‘ts^— j • i 1^ ‘ ‘ 1 *f r | P 1 » Ifv ÏTX

TP. r ft. 9 i “h *------ ^

Dieu!”" Crois enDieu! 
Dieul” "Sois à Dieu! 
Gott! fürchte Gott! 
Gott! lo _ be Gott!

Chan.te la cail . le sous bois. 
Sa.che com.pren.dre sa loi.

ruft rnir die Wach _ tel in’s Ohr. 
der dich zu loh _ nen ver . mag.
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be des blés, 
les cou . leurs
menuin _ hiillt, 
te im Feld?

l’ber
bel
U al 

Früch

Cail
Vois,
Si

Siehst

grils . ses 
ba . g-es

Grü . lien, 
herr . li

dans
lesdes ber 

tzendirn 
du die _ ch en

Viens
Prends
mahnt
Niimn

mots ac _ cou . plés:
fruits et les fleurs,
Saa - ten _ ge _ fild:
woh . ner der XVelt:

dre ces Ai . menous ap 
de tout
sie den

pren
cœur les beaux Gloi.re à

cher am Lie - be
Dan . ke

Et que nos vœux soient com.blés. 
Il g-ué _ ri . ra tes dou-leurs.
er ist so gü - tiff, so mild, 

der dich er-ndhrt und er-hdlt.

Dieu! Ai. me Dieu! 
Dieu! Gloire à Dieu!
Gott! lie . be Gotti 
Gott! dan-ke Gotti

C.& C.1569.
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dé . chaî .Quand se 
Schreckt dich

. nentl’o - ra . ge et 
ter der Uerr der

les vents 
Na . tur:Wet . Bit _ te

Pour qu’il__
nift sie,____

Dieu gne tes
_ net die

champs. Que, se a ja . mais,
ger dir bang:der Krie



u-
v^

. \wit- 
Li
 .m

 jm
trr

nn
 

nw
i 77777
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Grâ.ce à Dieu! 
trnu _ e Gotti

se. laCal . me et.Grâ.ce à Dieu! 
Tran - e Gotti het nicht

-0- -0

Cal _ me etpaix.

paix.
lan.'J.

:■ .1 7 . y

r f r ? îm

______

■ Ia*

■s

■ /«.I

J»%U r jv1
■kU*.

MTv;a>

mu:.
Misfirn



LINOT ET LINOTTE.
( FIANÇAILLES D’OISEAUX.)

HA N FL ING S LIEBES WERBUNG.
Frédéric Kind.

Op: 20. N? 3
Dédié à éV'ie Justine von Bruchmann. 

\viil 1817.Un peu vite. 
Etiuas gescluvind.

i
MM

di, je t’ai
di, je t’ai
di, je t’ai
di, je t’ai

di, je 
di, je 
di, je 
di, je

di, ich lie
di, ich lie
di, ich lie
di, ich lie

di, ich 
di. ich 
di, ich 
di, ichA . hi

Ll*1l

p mmmm
r- -/ f, *=TFZ1 m • ............ . |=Uvq

4 l J -|* V : ..—:------- a ------- f v 1

t’ai . me! Le cieL_
t’ai . me! J’a - do
t’ai - me! Re . gar
t’ai . me! Oh, vois-

veut sou . ri . . re, les bri
re, mi .gnon . . ne, tes plu
de, les plan . . tes s’en . la .
com.me au chê . .ne s’at . ta .

ses sont
mes so .

. cent en .
. che le

■ -N ^ »■ - ./'"TT• • * iWi- - - - 1 -tSq
. . . . . r-. . . - SB— •- - - - - L- =E£: "Ut:

be! Mild là 
bel Dich lieb 
be! O sieh, 
bel O sieh

chelt die Sen
ich, du Sauf
wie die BIu
wie der E _

ne, mild we . 
te mit seid’ 

men sieh lie . 
pheu mit lie .

die 
nem Ge . 

_ be . veil 
_ ben _ den

y --«v-f SX s 0* 0»Vjg «f vjp

I t-

c.& c.tôfiy.



19

IMl r. j - - - - » f >>r, «HZw'' .  » tp1 : ' P- -i—k-? • p -E V P
dou . 
yeu . 

tre el - 
lier _

Tes yeux 
Pour moi,

et clairs,- 
les bran - 

bien vi -

tes chan-sons 
ches,que s’ou 
te ma ten

gra.ci. 
vrenttes 
dre pri-

_ - s te, sanft rie
_ _ der, mit strah
_ _ sse/î, sic h lie

_ _ me/i die Ei _

selt die Quel 
len - den Àug 
be - voll ni _ 
che uni - sehlin

le, sus s duf - 
lein,dich Schôn 
cken! O lie -
(jet! O lie -

- ten die
- s te der 
. be mie h
- be mich

f- -]#- f i■■■ —#— -#— Vtfrff—r

l |l4
SP

m——»—fy1 ^ _-ü= -T"
ÜL^Yi-4= fe___

A - bi

Blu . ment
Schwe - stern!

ivie - der!
wie - der!

m ■

me!
me!
me!
me!

_ - be, .4 . hi . di!
- . be, .4 . hi _ di!
_ be, A . hi - di!

/ie - . be, ,4 - hi - di!

£

É
C.& C.15P-9.



LE FILS DES MUSES.
DER MUSENSOHN.

Goethe.

Dernière version.
Op: 92. Ti?l.

Dédié à Ml,le Joséphine von Frank\ssez animé. 
Ziemlicli lebhaft.

S 1

* 7 * p i r pr pi
Je prends ma cour - se fol . le,

siè . g-e
Durch Feld undWald zu schwei - fen,

Wei . te,
mein
auf

i:i:i„ sm---------s------s— - - 1y 1 ^ r r p 1 i r ^H== 7 r p 1
monts, par vaux je vo - le, Et sif . fie ma chan . son,

vec ses fleurs de nei - g-e, Cris . tal de grla . ce et d’or,
I.ied - chen weg . ZU - pfei - fen, sa geht’s von Ort zu Ort,
Ei . ses Lang’ und Brei te, da blilht der Win . ter sch'on,

f ’ jJ’U l'jJ LF I



Ce qui, de pla _ ce en pla . 
Mais l’au_be, aux frais ca . li -

ce, En 
ces, Vient 
get, und 
det, und

sif - fie ma_ chan . son! 
tal de g-la . ce et d’or;
wht's von Ort__ zu Orl!
ilüht der Win _ ter schon! Auch die _ se Blii _ the schwin

Est dan . se, ry.thmeet son,. 
Tout veut re.naî _ tre en.cor,-
si ch Al . les an___  mir fort,
sich auf be.bau . ten Hohn

En
Vient

und
und

moi s’ex.al . te et pas 
boi . re a.vec dé . li 
nach demMass be . we 
neu . e Freu . de fin

J-------■?—I

moi s’ex.al . te et pas 
boi . re a.vec dé . li 

nach demAlass be . we 
neu . e Freu _ de fin

Est dan . se, ry.tbme et son. 
Tout veut re.naî.tre en.cor. 
sich Al . les an mir fort, 
sich auf be-bau . ten Hohn.

Je
Je
Ich

Demi

C. & C.1569.
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I» r, I r ~ f
puis a peine at-ten 
g-a - g-ne les char.mil 

kann siekaum er _ war 
wie ich bei der Lin

dre De voir auxar.bres pen . dre Bou.tons nais
les, j’y trou.ve bel. les fil - les Aux bras de
ten die er _ steB/urn’ irn Gar . ten, die er . s te
de das jun.ge Volk-chen fin . de, so_gleich er .

m ms s s s ï s -*■ -# -9-9

?

Mon chant pour eux s’é . lè . ve, L’hi_ 
En ron . des a . mou.reu . ses, En
Sie grü _ ssemnei_ ne Lie . der und 
Der stum-pfe Bur-sche blàht sich, das

sants 
beaux 
B luth'

fleurs;
çons;
Baum.
sie.

.ver, j’ai d’eux le rê - ve Qui char .me 
val. ses lan.g'ou.reu - ses, Ils dan. sent

kommtder WinJer wie . der, sing’ ich noch 
stei-fe M/idehe/idreht sichnacn mei _ ner

Qui char . me, 
Ils dan . sent.

tous les__ cœurs,
mes chan - sons, 
je _ nen___ Traum,

naeh mei . ner,

l’â.pre hiver m’as. 
Mu . ses é . ter - 
sing’ ihn in der 
gebt denSoh _ len

char . me___ tous
dan . sent  mes

les cœurs, 
chan.sons. 
nen Traum. 
lo _ die.Me .ner_____

eresc.

C.& C. 1569.
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les, Tres.sez pourmoi des ai . les, Je vais, bien loin, là - bas, 
gel und treibt (lurchThai utid Hü . gel den I.ieb . lingiveit von Haut,

là - basbien loin L’a . 
warm

Re . join . dre sur la mousvais
I.ieb _ ling iveit von Haus.

Qui veut m’ouvrir ses bras 
nuch end _ lieh wie - der nus,.

L’a .
warm

ai. ma.ble et

-é-

mie ai.mable et dou . ce Qui veut m’ouvpir ses bras. 
ru h' ichihr am Du _ sen auch end - lieh wie - der aus?

• ^ ♦ m a Tempo.

i 11
decresc

C.&C.1Î.R9
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CHANSON SUISSE.
SCHU TEIZE RL IED.

Goethe.

D’après une chanson en dialecte suisse.
Modéré. (cantons de l’Est.)

Màssig.

Surles hauts rocs Je m’é - tais as.sis, Re-gnr. dant d’heureux
Je sui . vais, seul, Dans un beaujar.din L’inces. sant lâcheur 

Uf'm Berg - li
ht ii Car . te ha de

Ù —r—------Nn------- 9----------- h—* . trn------N- k i<] r^ili- ~m m“j m
■ Kr T m Vw. , ----T--------- •—* ^ a r w—a r m a*m mA? ! I P !■ — ■ -Lf-zf

seaux;__ Ils jou. aient tous, Ils chan-taient sans fin, Bu.ti . naient pour leurs—,
beil . les Qui dans l’air bleu, Re-cueil.laient au loin Les__ doux sucs des__

schaut;_ haut ge - suri - ge, h'ànt ge - sprun - ge, hunt’s_ Mist _ li__ ge - -
schaut;_ hunt ge - brum _ ii net, hiint ge _ sum _ met, hunt__ Zel - li-_ ge _

-#•

jjj nn\ppu

nids.
fleurs.
haut.
baut.

fP *fP . .



A tra . vers__champs, Je sui - vais au vol Pa .pii . Ions__ Meus__ et__
MaisHan . sel__ vint Et je lui fis voir Pa.pil . lons,oi.seaux__ a .

Vf d’Wie _ se bin i g an . ge, lugt’ i Summer Yo _ g le___
Und__ da___  kurmnt nu der Han . sel, und dn zeiql__ i____ ein___
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L’ É C H d
DAS ECHO.y

J. F. Castelli.

ft

Modéré.
Massif].

I * »

Pl>

Paru comme.
Op:130.
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Ma mè . re je te eau . se Un troppressant
J’é . tais sur l'herbe as . si . se, Jean dit, sans plus <
A Jean je fais sa pla . ce Dans l’herbe en sou.
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É
Uerz - lie _ be, gu _ te Mut - ter, o
Ich snss dort auf der Wie - se, da

Dann kam er auf die Wie - se, zu
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g roi-le nicht 
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mit

EÊE

?
moi;
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ant,

Y puis - je quel .que cho . se, Si
“Ohl lais . se-moi, Lou . i . . se, Ye
En hâ . te il vient, m’en . la . . ce, Et

Jeanm’em.bras . se, 
nir un peu plus 
dit en sou . pi .
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mir,
seh'n,
sich,
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du sahst den Hans mieh küs - sen, doch ich kann nichts da
doch blieb er ehr - er _ bie - . tig h'ùbsch in der Fer _ ne
hiess mieh die sch'ô _ ne Li - - se, und schlangden Ann um
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te, Tu dois le croire aus .
re, Pro . non - ce mon des .
se Ce trou - bleque tu

crois qu’il m’aime,émoi?
près.
rant:

cou
fai
eauAhl Quel cha.g-rin me

ha _ be nur Gewill dir AI - les
nicht ü - bel
ihrngut kannund bat, ich rnoeht’ihm
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c’est l’é.cho, sans 
plai.re oubien dé 
Yeux par. 1er, je

si,
tin:
vois

Ré .Plai . re!plai . re?
Ré .. se!...

chodmuss’ am Hü _ gel,
ich dir will _ korn _ men? 
ihmsehr er _ freu _ lich;

duld,
au/-
sein,

Kom - men!“ rie/ 
,Frei - lich!“rie/

seul coupable i - ci.
pond l’é.cho, sou . dain.
pond l’é.cho, deux fois.

seul coupable i . ci,
pond l’é.cho, sou . dain
pond l’é.cho, deux fois

ist an Al _ lern 
schnell das E _ cho 
schnell das E _ chô

das ist an Al. lem Schu/d.
rie/ schnell das E . cho d'rauf!
rie/ schnell das E _ cho drein.
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poir,
lui,
ser;

Au . tour de toi, na . guè . re, J’er . rais
Jean pen - se que moi - me . me, Je fus
L’é . cho, par.tout nous guet - te, Quel tort

l’au_be au 
. cho pour 
peut eau .

oft Yon fern ge.folgt und ha be zu sprejehen mi ch ge .
wagt, er glaub . le wohl ich hàt te das al _ les ihm ge .
Kuss; das b'o _ se, b'o . se E cho es machtmir viel Ver .
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Ver _ gnügt sagt’er mir ivei _ ter, er ivà _ re mir schon
Dies hort er und hat nà _ her zu rü-cken mir qe _

h'un sich, soist’s ge - kom _ men,dass Hans mir gab àen
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soir.
lui.
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Mon cœur you .drait se tai . . re, Mais
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Ma mè . re, sans at . ten . . dre, Mon

non, je souf.fre 
ti . te sœur, un 

Jean viendra de
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Doch frucht-los war es 
er . laubst du, sprach èr 

Und je . tzo wird er

un
zart
kom

mer, demi 
lieh, dass 
men, wirst

macht’ er’snoch so
ich als mei . ne
se . hen si . cher

P P èaâËièïS:
M ^5

w mrr ^ j J7 j. 2
¥ ¥

É
O 4 G- Cs

iP
trop;
mot:
main;
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de . mamder ma main,

Mur . mu . re un faible é . cho. 
Ré _ pond trèsbas l’é . cho. 
Te de . man-der ma main.
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jetzt dns E . cho laut, 
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zu sei . nemWei.be mich.
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Sans
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van . ce, Sur - tout negron.de pas, 
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C’est moi, sa ré - corn - 
dann rnusst du ihn nicht
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LA ROSE.
DIE ROSE.
Frédéric Schlegel.

Modéré, délicat 
Massig, zart.

Premiere version
Op: 73

1822.

Si belle e.tait l’au
Es loekJte schojfie

I
m i j. rw

Moi, je voulus e . cio - re; 
mich andasLichtzu iva . gen,

Sa flam . mem’a ra 
da brann _ ten wil.deWar _ me,

I
%

% nr m §
e, Et boit ma tris.te

then,das muss ich e _ ivig

scendo
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Mon â 
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A L I N D E.
Frédéric Rochlitz.

Modéré. Op: 81. N? 1.
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no ch will sie nicht
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Moncœur se serre. 
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doux.
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CHANSON DU MATIN.
MORGEN LIED.

Zacharias Werner.

Assez lent. J = 63. 

Zelmlïch langsam.

Op: 4. n? 2.
Dédié au patriarche 

Joh. Ladisl. Pyrker v. Felsô Eôr. 
1820.
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dant ennous les char.mants re. fletsdes_ jours pas . sés. Nos
Ici/i derlieb . li . die Wie.der. sehein der__ Ju-qend.zeit, no_

cœurs re . trou.vent.

- K- m m ............................................— ' K nM U r' p • _]_i _ 9 » m M_^IA « m r p r mW ! 1 1 __ -__ i i ______ L.__L
frais
u ns ^

dis . pos, Mal _ gré  nos  â . grès,-
_ er - freut, uns auch  im___  *4/ - terl_

_ long\_
_ nie__

re _
ver _

pos, ' Jeu .
l'a ss t, die

V K T ! ^______ «j»«KA__________________________________________________ V0_________________t JL U- f ^ fl *f .. __ 5i i m v \r/% f .... 7 a 7 __7__fl 1 jp___ _L__ m__z__m__ z___m__ z__w / U I p 7 p____c r r\ ^ t._____T t—^

y „ 7 ^TTj 7 /Tl
7 5

rn. 7 r J
Il !!■ m. J

7 5^7*2

r r r r\ ' - ■ p 1 * P\ x __ r L_ _ 1 1_______ __\ ___I 1 ■J- ■

rW--------- ï-ï-j1►— f—»---------K- f-p-»----------- -K—r ------ - ,»-f *—Vnfl J î ___TL) r’ )J ~ p p ______ D__fl— J r 1 __ J«j u> ^
nés . se__
i'/;7 _ le,__

a int r *

r
d’â _ me qui 
s in _ ni. (je

U-1
cou _
Froh .

le à 
lich

flots,
- Ice it,

Jeu .
die

nés _
stil -

se___
le,—

d’â . me qo 
sin . ni _//<

Li

jrwzrr m n m— _ *n ■...... P - . ...TPTkZÆ. 7 t V V _ »? fl f • %___ __ *i__zl__^__ m____5i__? *1*1__J__ 5i__ &MVIX 7 P 7 I & & Z t 1 ® f# __z__ m Z PT_Z__fl. T_fl Z_____ fl

___ _____ 7_ - 7 . 7 ^ 7 - 7 . 7
- 7 J

7 . 7 -

cli

7 -

m.

7 - 7 -I ^ ^ ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^■ /* tfïX r p r r pff r p T --- I ri r 1 J ^ i

H------x-....... r- - ....-r- ---------------- ------- j o i_iL , p r _ ____ i * 1f/Ku _ r 1w.... .. . 1«J
cou .1 
Froh_

AiJ______ ^

e à fl 
lich _ kt

ots.
it.

___ _____ ________________ ______ O
oX 1 £ „ «i _.fl »? W h . •? P m ^ -P » ^ a»— —n----------rzS p x Z__fl 7 f - p—p—r—_ P_«_^ r r ; f r ^ m i ^ i

JT, JT}-^ m. kh

yyy
divnin.

-J.
fl------------------- fl-O r* J.Tx 1 n___ mj _ • ^ ' /

i- r = n —



48

FOI AU PRINTEMPS.
FRÜHLINGSGLAUBE.

Louis Uhland.

Assez lent.
Ziemlich Lang sam.

Deuxième version.
Op: 20. N?2.

Dédié à,

M"îe Justina von Bruc/imann. 
Novembre 1822.
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PRENDS MES SALUTS, PRENDS MON BAISER.
SEI MI R GEGRÜSST!

Frédéric Rückert.

Lent.
Langsam.

Op: 20. N?l.
Dédié à

M/r^ Justina von Bruchmann. 
1821.
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prends mon
sei mir

bai _ ser! Corn.me le
ge . kiisst! Zum Trotz der

3-^.ly | 7

37 p ï p m -7-fl-7 fri

*-•----------------— N h ■ ■■ 0 -TT----------------p-----------------------
— m • ^ 1^) ^

...........................-V ---------------: Tins m w s •'

Lf—P--g-J p 1

bau . . me con.tre la sonf . fran . ce de ne pouvoir u .
Fer - _ ne, die sich,feind.lich tren . . nend, hat zwischenmichund

h i_________________ Et,# _ KK ■ K _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ j 1
V \P Tl P ^ m

Â. n •f •t ^ p •f/K ^ 7 7 H 7 7 1 7 7
V\7 P_______ P V pr p 0 P P P p p ^ p p p«J

k

i

*

J

: %- 4 ._ _ _ H
cresc.
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prends mes 
sei mir

nir nos cœurs, et con . tre l’a. mer. tu . me de l'ab.sen . ce, 
dich gc.stellt; dem Neid derSchicksalsmach.tezumVer.drus.se

prends mon 
sei mir

bai . ser. 
qe . kiisst!

prends mon
sei mir
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Com _ me autre. fois- 
Wie du mir je___

aux heu . res, où,pleinsd’â me, sa. 
irn schoii _ stenLenz der Lie. be mit

^ , p h, j'isFO

¥t %

-S j=¥=^

PP
h

= 7 p 7 p 7 7 p 7 p 7; 17 p .7 pa
1

don. nés, rendus, ver. saient 
ent . ge.genkarnst, mit mei

nous
Seener

cresc.

L 90 •------^7_p..7.y_7. 7 -y 7

prends mon bai.
sei mir qe.

ta . se la plus dou . ce,
glii . hendstem Er _ gus . se

prends mes sa.luts,
sei mir ge.grüsst,

................ * - ,-------- S-#------------- F •—y r * r r r t 1 *

prends mon bai . ser.
sei mir ge.küsst!

Mais, si tu m’ai . mes,
Ein Hauch der Lie . be

% É ht*7 j 7. f 7 «
V V PP

^rÜ 7
fc. î t
P-7 p 7 p 7 7 -
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ce! Sois tou . te à moi 
ten, ich bin bei dir,

que nous fait l’es . pa . 
til_ get Ràum’ und Zei -

moi, tout à 
du bist bei

sur toi je veil . le,mes deux bras_ 
ich hal _ te dich in die . ses A rms_

t’en . la . cen 
Um-schlus _ semir,

prends mon
sei mir

prends mes 
sei mir ge- küsst

P P P

N 7 P 7

bai . ser. _
ge _ küsst!.

prends mon
sei mir

t



TU ES LE REPOS.
DU BIST DIE RU H.

Frédéric Rückert.

Lent.
Langsam.

Op: 59. n?3.
Î823.

1

P

-J* Toi, c’est la paix, 
Du bist die Ruh,

le doux 
der Frie

re . pos, 
de mild,

-0-
1

0 0 0

r l

VP

se I P 1
r

g £
Mon pur dé . sir
die Sehn - sucht du,

dans l’om . bre é . clos.
und was sie stillt.

Sois tout pour
/eh wei . he

&r- j * T
0 0

fcU U Éz Ê f r %S

P itfÜ'U' pt p
moi, joie_ et dou - leur,

voit_Lust und__ Schmerz
Yis dans 
zur Woh

mes yeux- 
nujig hier_

St C.-IStiH.
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5*

fr'l m
#

d’â.me et de___ cœur
mein Aug’ und__ Herz,.

d’â.meet_ de___ cœur,.
mein Aug’ und  Herz._

Ift iat

m '

M

m
3m m

Sr f= T~

É
Viens près de
Kehr’ ei/i Aei

FTTTT8:J * J •

I# *
& p p"--—p-i-r. .

mM, d’un pas
wiV’, M/irf schlie

dis
sse

cret,
du

Di.re un in . ti 
still hin - ter dir

me et
die

1
isbz J J J -J-£ £ m----- m

m i f f-f-

Chasse à pei . nés de___cher
P/or

se . cret. ja_ mais. _
dern Sehmerz aus die _ sen

z ::

C. & C.15HH.
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P -rMi-H'
cœur,
Brust!

Et ver _ se en moi. 
Yoll sei dies Ilerz

joie_ et dou . ceur, 
von_dei. ner.___ Lust,.

m \)é J J -J-J Jm m

m m

ceur.

Tout, i 
Dies Au

pour
von

moi
dei nem

r
qu’en yeux;

cresc.
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Com.ble mes Com.ble mesvœux
-fiilV es c/an:.

tr:------------------------- -------- -— 9 a/ h L?_______________ 7JP * n rf/S !> 1 II h h- A! J __ J 1 J V f TT s r
«j

To
Ih

A I.i

' < F
ut i ci - b
es Au - geti-ze

is, pour moi ne bril . le
It, von dei - nem Glanz al _

l. 1 , L , 1 1 .K
--M.CL! 1 1 11 1 1 hli 2 r^nJ 1 J ^ uw P» ' w v\>9 9 j 9 m• » 9 ir: ------ i iVJ_______A —^ri—ri—r—

«J U ri rOBMHaamam r
J -L. f" f* f .f \t ih&-•

____ m J an b K «.i • . 1 - - MX r> L___ L JT

yeux; Com-ile mes__ vœux

jA\m f.su
IA.V1V.

mM-1
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MYSTERE.
GEHEIMES.

Divan oriental_Goethe.

Un peu vite, délicat.
Op: 14. s?2.

Dédié à Franz i on Schobur. 
Mais

Etivas geschwind, zart.

sem

avec Pédale douce

Tous très . sail - lent, 
stehn ver . wun _ dert

yeux ra . yon . nent 
Lieb - chens Au _ geln

quand tes
mei- nés

tous s’é . tonnent. j’ob . serve, et sais corn . pren . 
der Wis _ sen de, da _ qe _

Le se _ cret d’u.ne â . me ten.dre.
weiss recht gut, was das be _ deuAe,



d’u _ ne â.me_ tenLe se . cret
das be

Tu te dis: Yoi.là qui
Demi es heisst: Ich lie.be

Hom. mes, je vous dis moi-
I.ns . set nur, ihr gu . ten

pas cet au.tre.
und nicht et . ira den und

me.me, Quel.le er.reur,est donc la__ vô
Leu.te, eu . er Wundern, eu . en.__ Seh
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^ L'i!> • p ■—-rffr jP • 0
T-Jh-i
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-1--------«---- :-------- P- _K----------------- «I-----

Oui, ces yeux ar . dents de flamme, Leur lu - miè . re vous ef.fleu.re,
Ja,mit un.ge . heu . retiMachten bli.cket sie ivohl in die Iiun.de,

la jeu.neMais 
do ch sucht nur zu ver . kün

Des a . mours m’in.di
ihrndie ndch . ste sii

que l’heu.re, 
sse Stun.de,

Des a . mours
ihm die niich

di. que l’heu

-i- &
«■■■ d

f-S.lf-k,
C.& C.1SHH.
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VOIX DE LA BIEN-AIMÉE.
NÀHE DES GELIEBTEN

Goethe.

Op: 5. H? 2.
Deuxième version. 

Dédié à Antonio Salien 
27 Février 1815.

Langsam, feierlicli mit Anmutk. J. = 50

crese.ujzrrm-m.

s’é.lè . ve, 
guerou . te, 
des va . gués 
se voi . le,

se à toi, 
te voir, 
ta voix,

quand le so . leil 
quand, sur la Ion 
quand,sousl’a . zur 
quand mon re . gard

pen,, 
crois^ 
tait _ 
suis_

ivenmnir der Son 
wennaufdem fer 
wenndort mit dura - 
du seistauch no ch___

vom
der
diere die h

decresc.
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se à toi quand
je
ces

vers

si beau; 
s’é . tend, 

mon. tait, 
te et las!

Je pen 
Ô vain 
Et c’est 
Le soir.

mer,
jour
flot.
tris

ta voix, 
s’é .tend,

ich denre s trahit;

len Hain,le steint! Im stil
ne sinktDie Son

tre pâ . le rê . ve, Dor .ruant 
re, prie, et dou . te, La nuit, 
lointains et va. grues, Quand tout, 
rê. veu . se é.toi . le, Con.duis.

sur l’eau,__
des.cend___
se tait____
ses pas____

l’as . 
pieu .
bruits______
moi,______

len malt._ des Mon . des Flim.mer in Quel 
_ dem sehma. len We _ ge der lVan 
_ ich oft zu lausehen,Wenn al
_ ten tnir die Ster _ ne. 0, iviirs

s ich _
. drerbebt.

du da!

PP ’

C’é .
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AMOUR SANS REPOS.
RASTLOSE LIEBE.

Goethe.

Op: 5. N? 1.
Dédié à Antonio Salieri. 

1815.
Vite, avec passion. J=152.
Schnell, mit Leidenschuft. 

sernpre legato. l —

cresc.

sernpre staccato.

la nei - ge, le vent,
dem Re _ gen,dern Wind

Bra _vant
Dem Schnee,

z^H=m===rr=r=z » i îf------------ F----- F-------------------------------F------
P » .... — J ____

4-------------------^ f
ra . ge, de bru . . me é _ pais . se en.tou . ré, je
ge - gen, irn Dampf der Klïif . te, durch Ne . _ bel .

4»i'» .Jfrj '"’1^1^
fz dz

f GVtfiL ------------------------------------- s ___l
f ^1* ff L S ypi•/\ S A-----  --------- V 7-----------)------7--------

« •i --------JJ----------

a . vant
mer zu!

le jour, 
mer zu!

C.& C.15B9.
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sansSans

*J*7 I 1—  __________________ ■cresc.

tes souf . franJe sup
ich mich schlawollt’ber dur ch Lei

g
V 1t ^ ftp [|M

mieux que
als so

se des jours
deii des Le

de dé .
bens er -

T •
cresc.

4H p-p'i-r~p'prJ~-p'pi'r r
.li . ces, 
trn _ g en.

Tous ces pen.ch.ants de nos, cœurs l’un vers l’au . tre, 
Al . le dns Nei _ g en von Her _ zen zu Her . zen,

liSiS
”"*r■v. J —m

Pl=
PP
jÉr

m i7 P
4y

Com . me sont doux les maux qu’ils nous eau . senti
a eh xi'ie so ei _ gen schnf _ fet es Schmer.zèn!

cresc.

I \
*—i»— ? - ^-----1----------: —:—:: -----------------

1--------------------
—--------------- —

r r ■> ’J.

lS C.& C. 1560.



Yi . vre au dé . sert?
Wâl - der.ivarts zieh’n?

Dois - je les fuir? 
Wie soil ich flieh’n?

Yœux

cresc.

. teurs, 
al .

plain-temen
. b eus!les ver _

re qui son . île 
ne des Le - ben.

Nos plus beaux 
Lie - be, bist

Char, me et cou . ronPour
Gluck

a.mours

Nos__plus beaux jours!jours!
du!

Char, me et cou.ron . ne 
Clilck oh - ne Ruh,-----------



69

ÉÉ i
Char, me et cou
Lie - be bist

Pour
Gluck

L’heu . re qui son . ne
Kro _ ne des Le . be ns,

a. mours 
ne Ruh

cresc.

Nos plusheaux jours
Lie _ be, bist du,

cou . ron 
o Lie

ron

N 7 . JU.

Nos plusheaux jours!
du!be, bist

cresc.

h 7

seen

.?.. =i ■î—A. ^
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La Belle 'Meunière.
Die Scheme Millier in.

IMPATIENCE.
UNGEDULD.
Wilhelm Müller.

Op: 25. N?7.
IT . Dédié à Cari von Sch'ànstein.
Un peu vite. I823.
Ètivas geschwind.

pjnsnm 73 373 J31 7] JT] JT]
ES «333m

m I t -y itr*

"7p-
\ 5 i

t r ? s

yyt

0 ’

Je veux tracer surl’ar.bre du jardin, 
Je veux instruire unjeu . ne san.sonnet,

P P'*JT-p1
Gra.ver sur cha.que pier . re 
A _ fin qu’il di.se- à tou . te

r t i î ji |p- p Ji Jip. 7|J) jij ? j)|p~ p
/eÀ schnitt’ es gem in al - le Rin. denein, ich griib’ es gsm in je . den
Ich rnocht' mirzie. lien ei-nenjun.genStaar, bis dass erspràch’dieWor _ te

~af~a ~~f ~m -J' 7
"•i-W- * * -ë-0 H 33 ?33ses? E±z*-=3:

m

51 F ? Pt

'V ^ J'J b p- Jy pi P' s r » p ip’ M WM
du chemin, Des grai.nes de nos fleurs, je veux for.mer Ces t en _dr es mot s que nous ver.
la fo.rêt, A . vec l’accent que sait trouver mon cœur, Ces mots si doux,pourtant si

U»_0> pp- J>P-pip; Pr t p ip-^p vm
Aïe. sel stein, ich rnocht’es sa’n aiifje. des fri.sche Beet, mit Kressen.sa .men,der es
rein undklar, bis er siespràclîimtrneines Hun.des Klang mit mei. nés Her-zens vol. lem,

^ f, * •: _y. $= ft----------------ft- -fî-

r 7 P 7 =^=ÿ=

-ÎT* 3—-r— P p5f=F—f
I—H iF 1 /Tl -j

Pl-----
f » T*

■

P, p, *Bt
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Que, seuls, par-tout, ma main vou.drait 
Qu’il chan.te àl’lieu.re oùs’ou . vre ta

rons germer, 
pleins d’ardeur, fe.nê

schnell ver.rath, 
hei. ssern Drang,

den wei _ ssen Zet _ tel rnocht’ ich’sschrei _ ben: 
er hell durch ih _ re Fen _ sterschei _ ben:

auf je

pour tou-jours 
pour toujours.

pour toujours I 
pour toujours!

undsoll es 
undsctU es

ist rnein Herz 
ist mein Herz

iit mein Herz. 
ist mein Herz.

ossia: tou

tou . jours 
tou _ jours toi__ à

iv ig—

ben.
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Je veux les di _ re aux ar _ bres 

Cha.cun ne voit que trop mon

*—* 7 I P'. .
/?rn J/or _ genwin _ denmoeht’ ich's 
IchmeinV, esmüsst’in rnei . nen

1 »y.
HS€=0 0

0-0-

J
. ,1 itï :ü %

f- 7-----^ 7 J */--g- f * 7/'p y=b
mm

— ”--

m mm 7 u:
■J

ia S P P p~
ent qui pas . se a.e-i . ledes bosquets, 

tris - te jeu,

£
Au vent qui pas . se a.g-i . le sur les prés, Ah!
Gba . cun sait li . re sur ma joue en feu, Ma

ifcfc

hau - chenein, 
Au _ genstehn,

Ét
icÀ mochty es sau _ selndurch den re _ (/en Haiti; 
auf rnei - nenWan _ genmüssVmartsbren _ nensehn,

o 
z u

/V' y- , f •f mi mi f m •«» *B
i y - 7 t f 7j* ; 7 ; J

—7—•
0 ■»------- 3 —7_S1=2= i % Mf; •y

— p %
y ^ y r 7

lé.g-er flot-terPar - fum 
L’heu.reux se.cret d’uncœur qui

dans cha . que fleur, 
te, li.vreaujour

Puis . sent-ils briLler 
bouche, envain mu.et

de rD iif 't zu ihriuch . teV es aus je - dem Blu _ rnenstern, 
le - sen iviir’s auf mei _ nem stum.menMund, der A



pour tou 
pour tou

vec douceur Ces mots que l’on - de du mou.lin sou_pi _ re: Toi
n’est qu’amour; Mais El . le seu.le i.gno _ re ma souffran - ce: Toi

s

nah undfern! /hr ]Vo..gen}konntihrniehtsals Rà.dertrei _ ben? Dein
laut ihrkund; und siemerklnichtsvonall’ dem ban.genTrei - ben. Dein

ist mein 
ist mein

- \ r

^rf~ - —f -in—b —n p •? = ___ P-—r—'-r L = .-2^J
jours,
jours,

toi
toi

pour toujours! Toujours à toi,_
pour toujours! Toujours à toi,_

È Ê
l/erz,
lien.

dein
dein

ist mein Herz 
ist mein Herz

und soil es e 
und soil es e

- m<J,

- wi9,

OSSIA: tou . jours

£
g

3. " 4.

ij--i .=nJ^
jours.
jours.

à_  toi, à
à___ toi, à

toi.

3
toi.

J.. x-. i- WÉÈM
n 'ig__ blei
wig—

c.& c.ison.



74 Le Chant du cygne. 
Schwcinengesang.

SÉRÉNADE.
STAND CH EN.

L. Rellstab.
Recueil posthume.

Modéré. 3 A»aii82s-Mcissig.

Purs et cal . mes te suppli. ent, Dans la nuit, mes chants;
Souslesbran _ ches nous con.vi . e, Seul, unros.si _ grnol;
Lei.se fie . hen mei.ne Lie _ der dur en dieNachtzu dir;

LJorstdienach . ti _ gal-lensehlagen? ach! siefie - hen dich,

Sous les ar . bres, qui se pli . ent, Chè _ re, je t’at.tends.
Sa rê.veu . se mé.lo.di . e Prend verstoi son vol;
in denstil . len Hainhernie - der; Lieb _ chen,kommzu mir!

mit der T'o _ ne süssenKla . g en fie _ hensie für mich.

—tri----------------------------- r—Vji—• ■ p— —*r-/E f ■ rrt \m— J ) »mi tT\— ) 1 M V& I I J )
^ Vois, y ~ r m

La lu _ ne e _ clai.re l’om _ bre D un /e-flet ! t.u
Il de _vi _ ne ma tristes . se, A souffert d’a.Il de _vi _ ne ma tristes . se, A souffert d’a 

Flüstemdsehlan _ ke Wipfel rau . schen in des Mon . des 
Sie verstehn des BusensSeh _ nen, kerunen Lie _ bes

PP

Nul vi. sa . g-e ardent où som . bre 
Et,pourmoi, te fait sans ces . se

des Ver. rà _ thersfeindlichl.au _ schen 
rüh-renmit den SU-ber-t'o _ nen

doux
mour,

D’un re.flet si doux,
A souffert d’a.mour,
in des Mon _ des Licht, 

ken-fien Lie _ besschmerz,s chinerz,
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N’a les yeux sur nous, 
La plus ten - dre cour,

fürchle, Hol . de, nicht, 
je - des wei - ehe Herz,

N’a les yeux sur nous I 
La plus ten . dre

fiirchJe, Hol . de, nicht! 
je - des wei _ ehe

§z*

pp
A

Que ton âme enfin s’é.meu . ve,
l.ass auchdirdieBrust be _ we _ gen,

Chère é-cou-te-moil 
Lieb - chen,h'o _ re mich!

cour!
Herz.

cresc.

Ah! Je veux a. près l’épreu.ve, 
he . bendharr’ich dir entge_ gen!

Etre heureux par 
komm,be.glil _ ehe

h 1 ^^ ,|3 m 0S8IA: É . cou _ te mol!
1 w

TT \ ! r r f 1T», *4- n • fth 4---------------- ^— Lf......—
toi, Être heureux par toi,____________ heu.reux par toi!

mich! komm,be.glü _ ckemich,____________________ be _ g Hi _ . cke mich!

decresc.

jpEfll: a5S= J»:
dirnin.
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A CHANTER SUR L’EAU.
AU F DEM IVASSER ZU S ING EN.

Fr. L. Comte de Stolberg-.

Modérément vite.
Mcissig geschwind.

^Ij7ïT\
ife: Z t î

-=J=—
A

" 
I

j|.i m
J J-

-if

plmmm
Dans lessplendeurs du cou _ chant sur les on . des 
L’or du couchant bril.le sur lesfeuil.la . ges 
Ah! d’un coup d’ai . le le temps nous ef _ fieu . re,

Com_me unbeau cygne a pas . 
Et s’y dé.ploie en de 
Et nos dé . li . ces dé .

Mit _ ten irn Schimmer der spie-geln-den Wel 
Ü . berden Wip-feln des west- li _ chen Mai 

.1 eh, es enLsehwindet mit thau-i.gem Flü
win - ket unsfreundlich der 
mir aiifden wie - genAen

Tel-le en la joie et l’i . vres.se pro.fon 
En dou.ces hri . ses,sui . vant nos sil _ la 
Lon.gues at . ten . tes, doux char, me de l’heu

sé notre es.quif; 
fau . ves couleurs; 
jà ne sont plus;

a ch, auf der Freu _ desanft schirmnernden Wel . len 
un-ter den Zwei _ g en des ost-li-chen liai _ nés 

mor-gen entschivin _ de mit sehimmerndem Flü _ gel

wan. ken - de Kahn; 
roth -li - cheSchein;

r 8j C. 1SHH



w
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Glis _ se notre a . me en un jour fu . gu . tir, 
L’air nousap - por . te una . rô _ me de fleurs 
Dans le pas - sé dé.jà sont con.fon.dus

Tel.le en la joie et l’i . 
En dou.ces bri _ sessui. 
Lon-g-ues at . ten . tes.doux

ËE
qlei _ tetdie See . le da - hin wie der Kahn; 
s'du . seltder Cal _ musitn roth-li _ chenSehein;

ach, auf der Fr eu _ desanft 
un _ ter den Zivei . g en des 

mor.gen entschwin . de mit
mus an

wie _ der wie ge _ stêrnund heu-te die Zeit;

cresc
44 * S *

iS >■ . m-:r:rz3Ti

£#= 7-\f-f- —»— *•.. . •• ï_ _ _ _ _ _ h J • —
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vres.se pro.fon 
Yantnos sil . la 
char.me de l’heu

des, Glis . se notre â . 
ges, L’air nous ap . por 
re Dans le pas _ sé

me enun jour fu . g-i _ tif.
. te una . rô. me de fleurs, 

dé.jà sont con.fon.dus.

ost -li-chen Hai 
schimmerndem Flü

nés sdu _ seltder Cal 
gel wie _ der wie ge

musim roth - li_ chen Sehein; 
stêrnund heu-te die Zeit,

k!,. ■g*-<P-0r\

cresc. Al lLt?i

k? rm m
■p-p -:r——P p

Et, les lu.eurs dont s’em . pour . prentles mon 
Cal . mes ex. ta . ses du ciel sur nos plâ

Mais, - au, ri . va . g-e oùtout vit et de.meu

den ri vondern Him - mel her _ ab auf die Wel
Freu - de des Him - melsund Ru _ he des Hai
bis ichauf ho . he-rem strah . lendem Flü

i*=fcE3Ek

pj=u=^i
C. & C. 1569.
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Dan . sent en rond tout au . 
L’â . me se li . vre à vos 

Yont re.fleu.rir nosbeaux

tour de l’es.quif, Dan .
;har . mes rê.veurs, L’â .
rê . ves per. dus, Yont

V 1 y, b A ! i ^^ W m r> • ^/Ui/ ^ • ' j W\ & |r A l J j B m •VJ p y y y * y =± 1
tan _ zet das A _ bendroth rund um den Kahn, tan _
ath - met die Seel’ bn er _ ro - thenden Schein, ath .
sel - berentschwin ..de der week _selnden Zeit, sel

i t4 i % $

É i l
sent en rond tout au-tour de l’es . quif. 
me se li.vreà vos char, mesrê . veurs. 
re.fleu . rir nos beaux rê . vesper _ dus.

zetdas .4 . bendroth rund urnden Kahn, 
met die Seel’ im er _ rb . thenden Schein. 
berent.schwin _ de der wech - selnden Zeit.

% I * «

1 i l 1 jill ’ '

t I t
decresc. t 4 4—p—p—p—p—p-
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AUBADE.
STÀNDCHEN.

Shakespeare, Cymbeline.
Trad, par A. W. von Sehlegpl.

(La première strophe seule est de Shakespeare.)
La deuxième et la troisième strophes sont de Fr. Keil.

Wahriog. Juillet 1820.

Allegretto.

É . cou. te, sur les 
Les as . très ruis . se _ 
L’au _ ro . re ne t’é .

I y j F
Wennschon die lie . be 
Und wenndich al . les

i r r r -------- ^ ____ K----*------ fl =*F/•1 •• ' ^ |!-r4=^=ü—y--* ^

bleus sen-tiers,Mon-ter, chanter l’alou
lants du soir Voudraient, jusqu’à__l’au
veil. le pas, Ma voix en vain_te

te; Phé.bus a.breu.ve ses coursiers De 
re, Au ciel at. ten.dre pour te voir,Car 
se, Je veux,d’unmot qu’on dit tout bas, Qui

A . therblau;und P ho _ bus,neu___ er.
g an . ze Nacht der Ster . ne lich . tes 
das nichtweekt,so wer _ de durch den

iveckt,
Heer.
Ton

triinkt sei.ne Ros.se mit demThau,der 
hoch il. ber dir im Wech-sel œacht,so 
der Min. ne zârtJieh aiif.ge.neckt! 0

sum

: :.&c,1569.
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cha . que grout te . let 
tou .te é. toi. le im.plo 
char . me, qui__ca . res

te Qui per.le au fond des fleurs. Desheaux nar.cis . ses, 
re Un doux re.g-ard de toi. Mais l’au _ he vient bai. 
se, Chas.ser ton long- somumeil. Sau.rai - je con . qué.

B lu . menkel . che deckt,. 
hof . fensie nochmehr 
daim erwachst du schon,.

der Blu.men.-kel, che deckt; der Rin . geUblu. . me
so ho/, fen sie nochmehr, dass auch deiriAu . gen.
o dann er.wachstdu schon. Wie oft siedich an’s

M ^ fr pt^tp it > > p it - p oii r % r ^
les yeux d’or Sans toi n’ontpointd’at.traits, Yas
ser tes yeuxD’un souf.fle humi.de et frais, Plus
rir ton cœur, Toi seu . le tu le sais, Sois

Knos.peschleusstdie gold . nen Àug.lein auf; 
stern siegrüsst.Er. wacK! Sie war. ten drauf, 
Fen . ster tried, das tveiss sie;drurnsteh auf

tu long-temps dor.mir 
bel . le qu’une é . toi 
dou . ce pour ton beau

fcq

4*

en . cor, Ô 
le auxcieux, Ô 
chanteur, Ô

É M
$

al . lem,was da rei. 
du dochgar so rei. 
ha . be dei. nen San

zendheisst, du 
zend bist; du 
ger lieb; du

;

s*

Yas - tu long-temps dor 
Plus bel . le qu’une é . 
Sois dou . ce pour ton

mir encor, O 
toi . le auxcieux,Ô 

beau chanteur, Ô

jeu . ne fil _lepa 
jeu . ne fil.lepa 
jeu . ne fil.lepa

jeu . ne fil . lepa . rais, 
jeu . ne fil. lepa . rais, 
jeu . ne fil . lepa . rais,

S
sii . sseMaid steh 
sü . sseMaid steh 
sü . sseMaid steh

rei . zendheisst,du 
rei. zend bist, du 
San.ger lieb, du

sü . sseMaid steh auf, 
sü . sseMaid steh auf 
sü . sseMaid steh auf

mit al . lem,was da 
weil du doch gar so 
und ha . be dei. nen
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deeresc.

ne fil - le, pa 
ne fil . le, pa 
ne fil . le,pa

rais
rais
rais,

rais pa _ rais 
pa . rais 
pa - rais

rais,
rais

decresc.

sse Maid 
sse Maid 
sse Maid

fit

decresc.
--------- *

jeu . ne fil le pa _ rais
jeu _ ne fil » le pa - rais
jeu _ ne fil . le pa - rais

rais
rais
rais

pa _ rais, 
pa - rais, 
pa _ rais

pa _ rais, 
pa _ rais 
pa . rais,

decresc.

steh au/l 
steh auf 
steh auf’

steh auf, 
steh auf 
steh auf

su _ sse Maid steh auf! 
su - sse Maid steh auf! 
su. _ sse Maid, steh auf!

i II m



8*2 LA TRUITE
DIE F OR ELLE.

Chr. Fr. D. Schubart.

Quatrième version.
Un peu vite, 
Ettvas lebhaft.

Op: 32.

Dans l’eau lim . pide et fraî 
loin,ten.dant sa li

In ei.nem Bachlein hel 
Fischer mit der Ru

che, La trui . te allait pion, géant,.... 
gne, Un dur et froidpê . cheur
le da schoss in fro-her EiV 
the ivohl an dem U .fer stand,

che, Sa fi . ne peaud’ar. g-ent. 
g-ne,L’ap . pat, d’un œil cher, cheur. 

_ le vor . ü _ ber mie ein Pfeil.
. te, mie sich das Fischlein wand.

vait, aumoindre si
lau . nische Fo _ rel .

s ah's mit kal.tem Blu .

l’her . be de_ la _ ri
l’eau de . meu.re  clai
stand an dem Ge _ sta 
lang dem Was. sen  Hel

ve, Ta . pi, je suis des yeux
re,”Pen _ sais - je, quant à moi,
de und sah in sü _ sser Ruh’
le, so dacht’ ich, nicht ge . bricht,

. ve, Qui prend sonbainjo . yeux,

. re, A voir ton fol é . moi,
_ de im kla . ren Bachlein zu,
. le mit sei _ ner An .gel nicht,

bel .le fu . gù . ti 
puis long-.tempsme plai 
mun _ tern Fischleins Ba 

die Fo . relJdngt er



gteft m -#g
bel . le fu.g-i.ti_

plai. re, oui, me plai .
muii-tern Fischleins Bn _ 

fiingt er die Fo . rel -

_ ve Qui prend sonbain jo . yeux.
re A voir ton fol é _ moi.”

_ de irn kla _ renBachlein zu.
le mit sei _ ner An-gel nicht.

1- - - - - - i
ft
* =

»r f- - - - - . ** ,-- L1>— L—-

I mm

Mais lui, las . sé de ten
Dock end.lich warddem Die die 7eit

cresc.

1 iSt S ?=FJ V J=?
vain, Per . fi . de . ment, sans plus at _ ten 

er mnchtdas Bach-lein tii-ckisch trii
dre,
be,

II
und

---------------------FFffl—

—s»—«—

cresc.
irk---------------■—1 _ ■ k _ ■—

vgn-h cJ=
S C. & C. 1589.



ble l’eau soudain. Je vois qu’ilti . re en.sui . te 
so zuck . te sei . ne Ru _ the

li . gne vers le bord, 
zap-pelt d'ran,

Au lié _ ge pend la
und ich mit

MH A >
trui . . te, Plai .gnons son tris.te 
B lu . te sah die Be-troa’ne

pend la
und ich mit re.gem

son tris-te sort.
Blu . . te sah
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LE SOLITAIRE.
DER EINSAME.

Cari Lappe.

Modéré, calme.

Deuxième version.
0p:41.

1825.

iffffï

Mes chers grillons commen . cent, la 
Warm rnei-ne Grillen schinr_ ren, bei

fff

nuit, dans l’â.tre leurs concerts, et moi, je reste au coin dufeu,song-eantheaucoup,dor- 
dannsitz’ichmit ver_gnügJernSinnvertraulich zu der

■m* -3* -J* -J* -3* -J*

mant un peu il est sidouxde vivre ainsi, l’es . prit distraitde tout souci, 
datai sitz’ichmit vergnür/JernSirmver. trauJich zu der Flam.mehin.
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le cœur toujours con . tent. 
so leicht, so un _ be. schwert.

le cœur toujours con. tent, 
so leicht, so un _ be.schwert,

11 11*1 111

Les heu . res sont bien cour . tes, lorsqu’onti.sonne au coin du feu, 
Ein trau-tes stil - les Stünd-chen bleibtmannochyernam Feu-er wach,
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J it ? m 0
et l’heu.re nous rap 

was Lie. des o.der

i£

cours des choses mê _ le aux jours moro.ses les beauxjours, 
Lie. des o.der Lei . dessein Lauffilrunsda.her ge.dracht,
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pel. le l’at -trait de maints bonheurs trop courts; au lit couché, l’es.prit dis.pos, on
Lei . des sein Lauffur uns da.her ge.dracht, es gehtnocheinmaldurchdenSinn; al.
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chas.se tous fâ 
lein dns Bo se
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. cheux échos, 
wirftmanhin
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on veut un doux re .
es sto renichtdie
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,Yacht. es sto n
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On veut des nuits tranquil.les, d’ai.mablesrê.ves tous heureux; 
Zu ei.nemfro.henTrau.me de. reilet mangemachsich zu,
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L 7 g. P !?■:[/^'TT7 ^-4VU *
on ferme a.lors les yeux, on ferme alors les yeux.
er. giebt mansich der Ruh, er.giebtmansiehder Ruh.

I
dimin.

¥=-

î \ • * ÿ jrj^ J 11 i g» r * 7 .M

$ &=!=*
9 9 999m

Quej’aijmemonvil . la . g-e,lesprés,les bois,l'air purdes champsl Le 
0 wie ichmir ge.fal . le in inei.nerstil.len Làhdlichkeit! Was

m m
? ? j-P I*’!i ^^

cresc.
PIS

^ p S ^ 1 p p_^f«M=ÿ. i__2-

*
monde a.vec ses vains plaisirs,sans cesse at-ti. se nos désirs, 

in dein Schwann der lau . tenWe/tdas ir. re Ilerz ge.fes _ selt h ill t,
et laisse un vide au 

giebt nichtZu-frieden .

i
M

i i i i i ii
*

i i i J-

{' J % 111111
cœur, et laisse un Vide au cœur. 
he it, giebt nichtZu-frieden . he it.

¥¥
PGril-Ions chantez sans crainte,vos

Zirpt im_me/; lie.beHeimchen, in

H rrrr

i
la flam_me s’est e _ tein _ te, la nuit pro-te_g-e 

zirpt iin-iner,lie.be Heim - chen,in meLnerKlau.se,
Yoixnen^impor.tu..nent pas, 
meùierKlause, eng und klein,

i ï
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chantez gaiement; 
ihr start mich nicht;

pe.titsgrillons,_
ichduld’euch germengundklein,

-0 *-■»

chantez,grillons,chan. 
binich nichtganz al -

_ vec voschantsje suis moins seul, 
eu _ er Lied dus Schwei _genbricht,

decresc.

a . vec vos chants, je  suis moins seul,
ivann eu _ er Lied dus Schwei-genbricht.

chantez,grillons,chan . tez, 
bin ichnichtganz al _ le in

dimin.

chantez,grillons,chan . tez, chantez,grillons,chan . 
bin ichnichtganz al -

chan .
bin

grillons, chan . tez. 
nichtganz al _ lein.

ÎT»

C.& C.1569.
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LE ROI DES AULNES,
ERLKÔNIG.

Goethe.

Vile. J= 152. 
Sclinell.

Version quatrième et définitive. 
Op: 1.

Dédié à Moritz von Dietrichstdn.

977999999

7779777

Qui pas . se a che
Wer rei _ tet so

vent?
Wind?

au bruit du
durch Nacht und

C.& C. 1569.
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re et son fant.ne en 
nemter mit

mrnimn •»*» am

de en ses bras
dem Arm

tîîîit

. fant.
warm.

l’en .fe etchauf . 
fasst

près.se

0 0 00 9-9-9 -0-9-9W 00000*7100 000
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pour. quoi te ca. cher tout
was birgst du so bang dein Ge - sicht?‘

îiufflîmi
/
ifpS

É

:!C.& C. 1569.
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P
«Le Roi 

,Siehst, Va
nés, pe 
den Erl

. re c’est 
_ ko _ nig

Hfffii fîîîîlUî

vec
mswj
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ne au front!” «Ce
und Schweif?“ „ Me in

ron

du couchant.’ 
Ne - 6elstreif.“mm mm n$nsmm *

en . fantviens,
lie

finiuti:sss

C.& C. 1569,
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fleurs; robe et voi . les de ma mé
St/'and; meine Mut _ ter hat manch’ gill
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re sont d’or.”

den Ce _ wand/'
«Mon 
, Mein
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pè . . re, mon pè . re, n’en . tends
Va - - ter, mein Va _ ter, und ho -

tu donc pas 
_ rest du nicht,

le
was
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f a# —St É
cal . me, 
ru . hig,

ce n’est rien, mon en.fant; 
blei.be ru . hig,mein Kind;

par _ mi les
in diir . ren

IÆ îTî î7î;i7i

IF

i=* «
999999 Sit

*
feuil _ les souf _ fie le vent.”
Dliit . tern sdu . seltder Wind."

«Yeux -
m/zsf,

5^ £
tu me sui . vregen . til en. fant, carmes fil . les t’ouvrent leurs bras ra . vis, etmes

fei . ner Kna.be, du mit rnir gehn? meute Toch . ter sol . lendich war. ten sehôn;meine

-): A JS J17 iS 7
3 3 3 3 3 3 3 3 ^ *
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fil. les mê.nentles ron.des lanuit, dan.sant et berçant ton sommeil enchantant, dan. 

Toch. ter füh . ren den nàcht. lichenReihn, und wie . genundtan.zen und sin. gendichein, sie

Ï7

sant et berçant tonsommeil enchantant.” 
wie. g en und tan . zen und sin . g en dich ein'.‘

«Mon pè . . re, mon
„Mein Va . . ter, mein

/
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mi
*ZH99999

C.& C. 1569.
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les jeu . nés fil - les au 
Erl _ ko _ nigs Toch-teram

de la - nas, 
du nicht dort

re . gar 
und siehst

pe . re, 
Va . ter.

S iI

i “Mon
Me in

bois.”
Ort?‘

des
stern

seuil
dit

a

mou.vant,
ce _ nau;

mon fils, 
me in Sohn,

je vois,
ich s eh’

vent.”sau_ lesplaintifs cour 
seheLnen die al _ ten

sous le
de n so

cresc

t ai _ me enfant, ta 
lie _ be dich, mich

00*000*00 00 0 0000900000*m



le ouce fi. g-u
dei-ne scho ne Ge

sois prêt.’ 
Ge _ watt!1

belle, 
iv il

me sui
so brauch

brasson
jetzt fasst

mon 
Me in

m’en . ,traîOSSIA:

aul -
Erl . mir

mal.’
Leids

[

11

Hr



97
accelerando.

--- •re est pâ - le,
ter grau _ set's,
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BIENVENUE ET DEPART.
WILLKOMMEN UND ABSCHIED.

Goethe.

Vite.
Geschivind.

Deuxième version.
Op :56. N?l.

Dédié à son ami Carl Pint erics'.
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Le cœur me bat, al.lons, en
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fp
U 53 U li

-#■# -9-9

de

4-S
-» -yI

7 ^ 7 ^ 7

/

i j y^«Mj. r*~. ^ i.^ ^ p* p p
rou .te, Surmonche.val, je sau . te et pars. 

Pfer.de! es war ge-than fast eh’ ge. daeht;
Dé . jà le soir berçaitla 
der A . bend wiegJeschon die

'B 7p-
■## •##

1l.l ' * *
r? rr

fp
amt h

9.'P( ■# "S»

P^^ 7 k ?—'

I

É
ter
£/•

re,
f/t>,

J1 |j|J- —p' p p ^ jfrJ- ^
la nuit

und an
tombait du haut de s monts, 
den Ber . genhingdie Nacht:

ge
schon

4-dtÆrilr^ 17»ir3»7iT.Æ7Ü

m

cbe . ne e.leve en haut 
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ant dra.pé d'épaisses bru . mes,
stand im Ne. belkleiddie Ei . che,
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Goethe a composé les paroles de cette mélodie à l’époque de sou plus bel amour, en 1771, le 30 mars. Nous y retrouvons tout 
l’élan de sa juvénile passion pour la fille d’un pasteur alsacien, Friederite Brion; il y a peint aussi ses impressions en parcourant il 

C. & c. t5B9. cheval pendant la nuit, cette route de Strasbourg à Sesenheim, lui était si chère. Schubert a mis toute son âme dans ce Lied.
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front,
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m’embrase et 
in meLnem

quelfeucir 
in rneinen

. le dans__ mes__ vei
. dernwel . ches____ Feu

brû . le dans mon cœur, quel feu cir 
lier . zenivel . che Gluth! in mei.nen

eu . le dans mes vei.nes,m’embrase et 
A.dern ivel . elles Feu . er! in meLnem

brû . le dans mon cœur, et brû . le  dans mon cœur, quel feu!
lier, zen wel . che Gluth, o ivel.che Gluth, o wel _ che Gluth!
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sur ton cœur, mon cœur 
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LE VOYAGEUR. 
DE R WANDERER.

Schmidt von Lubeck

(Ton original: Mi.)
0p:4. a? 1

Dédié au patriarche 
Jch. Ladisl. Pijrkcr ion Fclsü-EÜÆTrès lent. J r 63. 

Selir langsam

cresc.
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nig froh,

Je suis_ la___ rou
Ich ivan _ die______ still,
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Très lent, comme au début. 
Wie^anfangs, sehr langsam.

ront rem-plis, te voir,_____quel
Spra _ ehespricht, p Land,________  wo
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te sans plai _ sir, 
bin we _ ni/i froh,

Je suis  la___ rou
Ich wan - die_____ still,

par _ tout,
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Ou______vas-
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tou _ jours, 
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se dit:mon cœur
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CHANT DE NUIT DU VOYAGEUR.
WA ND R ERS NA C HT LIED.

Goethe.

Op: 96. N9 3.
A la princesse Kins/cy 
née baronne de KerpenLent.

La ngsam.

Sur les cimestout est re . pos; à peine un 
r_ ber allen Gip.felnist Ruïï, in al . len

un é.cho ! Les
einenHauch; die

nids, quand l’om . bre
Vbg z . lein schwei. f/en,

souf. fiel Pas un son, 
1 Yip.feln spü . rest du

pas
kauin

tt i

bien.tôt,OssiA: et bien.tôt

car, bientôt, tu dor.mi. 
bal . de ru . hest du

tombe,
schweiçen

tai _ Cal.me-toi, cal_me-toi. 
War. te nur. war. te nu/;Wal . de.

et bientôt, cal _ meOSSIA: et bientôt

cal.me-toi, car,bientôt tu dor-mi-ras. 
ru. hest du auch.

cal.me-toi
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CHANT NOCTURNE DU VOYAGEUR.
WANDRERS NACHTLIED.

Goethe.

Op: 4. N? 3.
Dédié au patriarche 

Joh. Ladisl. Pyrker von Fels'ô-Eor. 
5 Juillet 1815.

Langsam, mit Ausdruck.
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Perdu vondemHimmel bist, aE lesl.eid undSchmerzenstillst, den.der doppelt e- lend ist,

erese.

à quoi
Wassoll

aux luttes, je re.non . ce, 
ich bindesTreibens mü _ de!

En versant tonbaunne aux cœurs 
dop-pelt mit EnLzii _ ckung füllst,

cresc.

Etwas geschivinder.

Dou _ ce paix, en moi des . cends,remplis mon cœur, 
Sü _ user Frie, d e. ko mm \ a eh küimn’ in mei-ne Brust!

bon re.grets, dé.sirs?_ 
ail derSchmerzundLust?_

dou . ce paix, en moi des . cends, remplis mon cœurl 
sü _ sserFrie.de,komm’,ach komin in met- ne Brust!

decresc.
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110 Voyage d'hiver. 
Winterrc.isc. LE TILLEUL.

DE R LINDENBAUM.
Wilhelm Millier.

iginal: Mi.)
Février 1827.
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Au.prèa de la fon . tai. ne,A l’om . bred’un til.leul 
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es zog inFreudvnd Lei.de zu ihm michim.merfort.

bien demotsd’a.mour! 
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viens à la fon . tai . ne, C’est là ton doux re. pos! 

im - merh'ôrich’s rau.schen: du fan . destfiu.he dort!
De.puis, lavoixloin. 
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LE ROI DE THULE.
DER KONIG IN THULE.

Goethe.

Un peu lent. J = 6fi

Et C
zi=Z

=£=[#

Ja _ dis, un roi de Thu
Quand vint son heu . reder . nié
Trem.blant, le roi s'a . van

lé
re,
ce,

Etiuas langsam.
Ü

2

7-^
\> 4 ±

m

PP

3:

ÿ I i P---- p------- f-------- P------- P--------
------------------ o------------------ -t—

« ------- 7—é= n ^
—£-------

an.
Stàdll

Le

das Grab, dem ster. bend sei .
im Reich, g'ônnV Al. les sei.nem

1

.O

0p:5. N? 4.
Dédié à Antonio Salieri. 

1816.

ü ■w-r-.-vp

B
Es war ein Ko . ni g in Thu le gar___ treu bis
Und a/s er kam zu ster ben, zahlt’er sei _ ne

Dort stand der al - te L> cher, trank___ letz . te

S S T —I W----------V

tt1# *
r«-

-J—ÿ—ft-- - - P- - P—
— —P--------P------------r-r----------------

-trj- - - —a— >—ft *-5=r r VrP1 i1 1 n - - f— Ü r—

seul_____ a . mour; au lit de mort, sa bel _ le lui don.
tés, tré . sors, Gar.dant la cou . pe chè _ re Qu’enses

cœur cal . me; Il ‘boit, re . garde et lan - ce Dans les

Buh . le ei _ nen
Er ben, den____

Be cher hin .

3

O
-9—9-

1=1 f f $ % %

n’eut ja.mais qu’un 
Il lé . gua ci .
Le front haut, le

ï !

C.& C. 1669. .ft
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J 7 .-Up

na
doigts
flots

sa cou 
il pres 
le ga

pe d’or. Sa main n’en veut pas d’au
se en.cor. Ou _ vrant les vas . tes sal
geai.mé. Il voit que l’eau bouil . Ion
3 .

gold’ 
De . 
un .

nen Be 
cher nicht. 
ter

k I" p-lf-ifr p I i 7
ai -

cher gab. Es 9ing ihm nichts du. . rü ber,
zu.gleich. Er snss beirn Ko . nigs _ rnah le,
die Fluth. Er sah ihn stür_ zen, trin ken

m cresc.

boit; la cou.pe est_ 
tour des ta . blés ro 
lit. chan . cel . le, fris

aux longs fes. tins___ de_ cour
D'un burg bai . gné___des_ mers
Et lui. bien .tôt___  a . près,

i
er leerV ihn je _ den Schrnaus;

die Rit . ter urn___ ihn__ her,
und sin _ ken tieJL_ in’s___ Meer, ten ihm

i
.

vi . de, 
ya . les, 
son . ne

en pleurs ses 
as . seoir ses 
n'a bu j a

yeux
pairs.
mais.

ü - ber, 
saa _ le, 
sin _ ken;

er trank da 
dein Sehloss am

ran s. 
Veer, 
mehrn i e___ e un en Trop _ fen

cresc.
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MARGUERITE AU ROUET
GRETCHEN AM SRINNRADE.

Pus trop vite. J. = 72 
Nicht zu geschwind.

Goethe, Faust.

Op: 2.
Dédié à Moritz ion Fries.

£ -7—7- h-3ij. n
sernpre legato.

Moure _ pos. 
Mei-ue Ruh

a fui,.
ist flirt,.

quel
rnein

PP
semvre. staccato.
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J1? J~] i 7 J11 n i

P
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poids_______ je sens, pour. rai - je, pour.rai - je ja .
Herz________ ist schiver, ich fin . de, ich fin _ -de sie
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de en-tier 
ze Welt

s’ef . fa 
ist mir

ce. et 
ver _le mon 

die g an
deuil,
Grab,

g i E àE

r
vre e _ treint 

mer Kopf
ma te
ist mir

- te enLa fie- _ 
me in ai

meurt, 
g mit,

eresc. .^ 7 n :t=f ^ 7 Jj î 7 J~H T=g

rr
trou.hle
mer Sinn

l’es . prit 
inein ar

s e . g-a
ist mir

re en
zer .

cresc.

«•»:, î if! \ J1 i 7 ï J~3 ; J1 1 =£
F—r ? r r r

.H^gy 7-

moi. 
stückt.

s /ate -al
**■

decrese..

PiSP^
Monre . pos,. 
MeLne Ruh

>a J? .n ^ ^.T' JrÜL-J"].., J'J, J~] g J>
?r f=^
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fui,------------- quel poids_______ je sens, pour .rai - je, pour.
hin,--------------- me in Ilerz_________ ist sehwer, ich fin _ de, ich

à, i j, n, i j
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ai
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r je jî
.S7

i _ mais r
e nim _ m

e _ tr
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irn 7Ï

ra p
ier _ 7/

aix!
i.ehr.
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j’at _ tends
nur schau

seuil 
ih rn _ zum

decrese.

,/S i1 Ip- É
très je cours, 
sterhin _ aus,

je crois 
nach ihin.

l’en . ten _ dre, 
nur geh’ ich

m ■£=: 7 «H „ ji
r r r

^ iiJ.- ,«n iij-' j. ? 7 [j,. 5^
le voir: 

Jem H aus.
son beau.

Sein ho

$main, tien, _
her Gang,.

m

-*■ PP -*■

m i1 y J~] y } -J1 y J"3 7=^ ^ •
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I2_î_
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ft J. J> J» j* I j. r ri^=^
port
ed’ _

noble et fier, 
le Ge - stall,

sonchar.mant
seLnes Mun

Psou _ ri . re, et l’é.
des Là _ cheln, seLner

poco -cresc. - poco

C.& C,1569.
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sa dou
und sei ^

de ses yeux,
gen Ge . wait,

. ce voix, son
_ ner lie _ _ de.

ten . dre acceuil, 
Han - de-druck,

par . 1er,
ber -fluss,

doux
sein

cnesc. aecel.

sonnai.ser! 
sein Kuss!

Mo-nre . pos, 
Dleine Buh’

a fui, 
ist hin,

quel
inein

I
Su n , j>

je sens pour, rai
ich fin

je, pour_rai
de. ich fin

je ja
_ de sieist schiver.:

c/ esc.h n. s n s
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mais
nim

re . trou, ver_ 
mer und nim

la paix.
mer _ mehr.

É i 7
ZK

11/1 ? Jj 1
F r

i ? i J'i J.-,, /*] é

f p^sMon sein 
Me in Bu

s’a . gi . te,
sen drarifjt sich

c’est
nach

pour
ihm

- cresc. poco a pocu _>■
/I 7^7 7 lJ3» y Ù l7 7 «Tl V 7

-<gto • ~ _„m sPf
7 7 P -7—7-

lui;
£

qu’un jour_
ac7i dürftL

s’en _ la . 
ich fas _

cent à lui_
sen und hal

mes
ten

É m» ♦m

7 7
S35

Ü.
x.*

7 7 J* aceel.
7 7

/
7 7

P
i7 7 pi £ £

*
bras,
ihn,

que tou 
unz/ Ans

te à lui, _ 
sen z’An,

je puis
so zrz'e_

se en 
_ ich

»
7 7 j~3 7 j1 ■f , ftJTJ» 7 ^ 1__ 7 ijTj 7 3 7 7 llJl» 7

P P

É s *57 7 pi :£ _-7r^i
£

fin
wolW,

bai . ser. 
an sei

ses lè . vres
nen K iis . sen

jus. qu’à _
ver _ ge

mou.
hen

7r£=£ SI
7jgTi 7 j

-7—T- S 7 7 | -7—fr-31 r r r
€.& C.1569.
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rir; 
so lit',

puis . se
o konnt’.

je sans ces 
ich ihn küs

se, tou .jours.
sen, so wie_
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lui,
ivollt’,
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MIGNON.
Goethe - Wilhelm Meister.

(a)

Connais-tu ie pa _ 
Connais-tu la mal.

Modéré. 23 Octobre 1815.

C’est
C’est

Kennst
Kennst

le pa . ys___ des ci - tronniers en fleurs,
lamai.son,__ el.le a de hauts pi .lier s,
du das Land,___mo die Ci . tro.nenbliihn,
du dus llaus?.__ Auf Sau-len ruht seinDaeh,

bril. lent aux feuil. 
gran.de sal. le
dunk.len l.aub die

la . grès o . ran 
bril . le et res
Gold_______  0 . ran

schirn _ mert das_____

frai . ches_ bri . ses
chés__vers_ moi, les
sanf . ter___Wind vom
Mar . rnor _ bil . der

gen gliihn,

souf. fient dans l’air bleu, où myr . te blanc s’u . nit au vert___lau
mar_.bres me di . saient: Que veu . lent-ils de toi, mapau . vre ei
blau . en Him mel weht, die Mur . thestill und hoch der Lar­ bee
stehn und sehn mi ch an: Was hat man dir, du ar _ mes Kind, — 3e

$ p=nJ hj FS f*f

i$> i|jij ■ . 0 J k H-J ^ "

connais - tu? 
connais - tu?

rier,
fant?”
steht,
than?

kennst__ du es ivohl?
kennst___du es wohl?t ^ r\

e ^ i ÿi

C & C 1569 (A) Cette variante permettra de chanter la seule traduction française possible des mots de Goethe
Kennst du das Land. Le premier accord est à répéter sous la troisième note.

ÿ’f
ffe

r_
__

Tî
ffi

ç__
ItJ

K
__

_1
K

__
__

__
__

__
11

21
__

-tT
O

fe
 -mvr. 

uæ
c rrra

: 
m



àià.
cresç.

Am

W mon pro - teo teur,

P £
bas, mon bien - ai 
hin mochf ich mit

ob, vite emmè .ne - moi, 
o inein GeJieb . ter, ziehn; 

w ol meipBesehÿt _ zer; ziehn; 
—tri t—

mon pro . teo .

là - bas, là - bas,
dn _ hin, dn - hin,

là - bas, ô cher ai .
dn _ hin,moehfieh mit

t

crese.

teur,

oh, vi.te em.mè .ne - moi,
. o rnein Ge. lie b _ ter, ziehn, 
w o mein Be-schüt-zer, ziehn,

là - bas, 
dn _ hin,

1
cresc

m
#

la - bas,
du _ hin

la - bas
dn . hin!

^MM=â
-La double variante placée au-dessus du texte français et au-dessous du texte allemand s’applique au deuxième couplet ^ 
La graduation des sentiments dans Paine de Mignon est rendue, dans le texte de Goethe par les motsuBicn-aimip> 
et “protecteur», pour les deux premières strophes, et «père” pour la troisième.

C.1S69
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*•' Connais-iula moni
Gomme précédemment.

C’est
Kennst

lamon.ta _ g-ne aux long-s sentiers brumeux, 
du den Berg— und sei. nen WoL kensteq?

la mule y trouve à pei . ne 
Das Maulthier suchtim Xe . bel

son che . min;
sei _ nen UTeq;

fond__ des_grot . tes vent_des dra .
Hah _ left wohnt der Dra _ chen_ al

Wfi 1C pP
choc deseaux,s’é - crou.lentdes ro . chers 

stiirzt der Fels und ii _ her ihn die Fluth.

la__L connais - tu? 
kennst du ihn ivohl?

n peu plus vite.
ÿüElivas geschwinder.

Da - hin

c. & C.M569.
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fctI i U 1p P P.i E
là - bas, vers ces sen . tiers, 
du _ Ain gehtun _ ser I Vieg!

pe.reemme.ne- 
Va - ter,lass’ uns

j 4 -A
Bm5i SSh3

i
V * 0 L//>

I|gg

É

y
la - bas, la
da _ A i/2, c/a

moi
ieh n!

t& m £
o pe.re em.me . ne 

da . Ain geht un _ ser
o pe.re em.me . ne
o Vn . ter, lass’ uns

ngns
cresc.

fcfe=
moi

zieh’n!

y

» •

là - bas, 
Da _ hin.

là - bas, 
da _ hin.

là - 
da _

fjf*r*Trf*r r Jv
*...0 . . !# i 0 ^

4 £

(j ■

w

la - basl 
da _ A 2/2/

y

c. & c. îsfist
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ÉLOGE DES LARMES.
LOB DER TH R AN EN.

A. W, von Schleg'el.

Op: 13. N?2.
Dédié à Joseph von Spaun.

Assez lent.
Ziemlich lanq.

* .f
sam.
~—f- >0__ .0i Ë#i

’ C

e
: * s------------------------------------------

1yf-y.
V l + ■ » ' 'J*

°-

P

¥—r

....p'- è

Bri. ses len 77 tes, 
C’est un char . me 
Nos terudres . ses, 
Près des sour . ces,

In . do.len . tes, 
Qu’u . ne lar . me 
Nos tris.tes . ses, 
Sur lesmous . ses,

O printemps,jeunes . se, a
Qui ruis.sel . le de__beaux
Tout s’é .pancbeenflots de__
On sommeil . le sous les__

#§ v p I :CÜT. . . P m mp s

8-—;-

t
Lan . e Lif . te,

I Venn diefeuch . ten 
Nicht mit sü . ssen 
Eiv’. y es S eh . nen

B lu. merudif . te, 
Au . yenleuch . ten 
H'as . ser fliis . sen 

floss in Thru . nen

al . le Lenz undJu . y end
von der Weh-rnuthlin . de in___

zivany Pro. rne.theusun . sern__
und um.yab die star . re___ _

SBm m mm
* « * 5? WWW

m
$i mÜÜ

mours! Sur nos lè . vres, Quel . les fié
yeux, Gout. te. let . te Qui

pleurs, La pa.ro . le Ne con.so
fleurs; Et vi. ri . le, Dans l’ar.gri

vres, Quels bai.sers toujours trop__
re.flè _ te Les champs clairs,l’air bleu_des____

. le,. Ni ne cal . me nos dou .

. le, Pro . mé.tbée a mis ses  

g çur W pi^ = ■H'çj’çjfl
fri. scherLip . pen Küs . se nip . pen, sa/ft ae.wieyt an zar _ ter.
dann ent.sie . yelt, drin ye.spie . yelt, sich demBlick die flim.mels
nein, mit Thrà . nen, drum im Seh . nen und imSchmerzsindwir da .
die in Ar . men sein Er.bar . men irn.mer.dar umflu. thend_

fPiPpPi
s

WWW
$

C. & C. 1569.



courts!
cieux;
leurs.
pleurs.

Yers les cou 
C’est la pluie 

I _ ci - bas 
De té . nè

pes l’on se 
et tiè.de et 
ra.mour lui ■ 

bres, tout se

près _ se, 
dou _ ce, 
mê . me, 
cou . vre

Brust;
au.

heirn.
haït.

daim der Trau 
Uïe er . quick 
Bit. ter schwel 
Soil dein \Ye

p mi m
Et l’on 
Sur la 
Par la 

Dans l’a_

—*3=

ben !\'ek . tar 
lich au _ (jeu 
len die . se 

de un ne

dan . se a.vec lan. 
fleur qui va pé.
bai . ne est ef _ fieu, 
mer et poir sé.

-3------m •:

rau . ien, 
blick . lie h 
Quel . len 

. ne . sen

Bei. hen. 
Ibscht es 
fur den 

von dern

tanz
PS
nd Spiel unüundSpiel und 

de ail . de 
umfang’ nen 
J ~tau . be

g-ueur;

jour,

Et, des sens 
C’est la per 
Et l’on sait 

Mais bien.tôt

on a_ l’i .
. le qui re . 

combien l’on 
pour nous s’en

----------- 3------

vres.se, 
pous.se 
s’ai. me 
trou .vre

En g-ar.dant 
L’â.pre flam 
Lorsqu’ensem 
L’o . cé . an

M J

le vi . de au 
me du dé. 

ble on a pieu, 
du pur a.

• •
£

Scherz: 
G lut h; 
Sinn, 
lus,

was
aie
doch

inusst

die Sin. 
rom Be . 
sie dràn. 
im U ei.

nen nui• ge 
gen Blu.men 
g en aus den 
nen dich ve .

ttt
m p »

'■e.

I à È£
. win.nen: 
pfle.gen, 

En _ yen 
rei_ nen

M
nch, er.füllt 
he. bel sich 
in dm: Meer 
je . ner Was

es je dus 
der mat . te 
der lie . be 
serheil’. gem

Jp jp jP-
♦ -0- —-------fP

*

cœur,

mour.

àp-*- £En gr’ar.dant 
L’â . pre flam 
Lorsqu’en.sem . 
L’o . cé .an

3_ 3
le vi.de au cœur! 

me du dé . sir. 
ble on a pieu.ré. 

du pur a _ mour.

Herz,
Muth,
hin

Schooss,

ach, er.füllt 
he . bet sich 
in das Meer 
je . ner Was

es ïe das Herz? 
der mat . te Muth. 
der Lie . be hin. 
serheil’. gemSchooss.

m
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LA JEUNE RELIGIEUSE.
DIE JUNGE NONNE.

Jao. Nie. Craigber.

Modéré. Op:43. h?1.
M'dssig. I82'’'

> PI

J Lda .3
tss*

------------- !■*

=*ïi t
fj •

tri «

F** i:r

> K\ H--  ---M

5LJ m * -

3 ?
• !—_ * m ■7fr r d^

Ab, com . me les ar . bres fris .sonnent auvent!
Wieôraust durchdieWip__ fel der he.uJ.en . deStunn!

Au bruit__ de l’o.ra . ge atrem.blé la maison!
Es klir - rendieBal _ ken,es zit.tert dasHaus!

La fou . dre ré.son . ne,l’é. clair a jailli!
Es roi _ let der Don _ ner,es leuchJet der Blitz!
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Et som _ bre est la nuit, 
i’nd fin . ster die Nacht,
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som . bre est la nuit,
fin _ ster die Nacht,

P
noir   torn.
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beau!
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C’en___  est fait,
Im _ tnerhin

est fait! 
rnerhin!
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Le trou.ble régnait dans mon cœur!
So tobV es auchjüngst noch in mir!
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L’a_ mour___ m’embrasait___ plusbrû _ tant que l’é.clair!
Es flamm _ te die Lie _ be, nie je _ tzo der Blitz!
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dou . ce me par . le sa voix, 
locktmichdas su _ sse Ge.ton_

si fort me frappe son ap.pel 
all.rnach.tig zu e . wi.genHoh’.
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offrant__ à
allmach . tig

lessplen.
wi.gen

mes yeux
locktmichdas sü . sse Ge .ton wigen,e
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Al . le

dirnin.
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PLAINTES DE LA JEUNE FILLE.
DES MAD CH ENS KL AGE.

Schiller.

Deuxième version.
Op:58.N?3.Très lent.

Selir langsam.

le s grands chê . nes,clias- 
de est vi . de, mon

Cour.bant 
"Le mon

Ber Eich ivaldbraust,______ die
Bas Herz

lesnu.a . grès, Le vent__ pousseethri . se les flots
_estmort____ Sansuœux,___ sansdlsirs, j’er.re loin_

sur les plag-es, Mais, 
___ du port. Rap_

sant.
cœur

dus Miujd leinsitzt an U _ _ fers Grün; es
ter gibt sie demXVun _ schenichtsmehr. Buund ivei
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quel.le humble fil _ le, là - bas, dans la nuit, Nous jet. te, en pleurant___sonbon.
pel . le, Dieu b on, ton en . fant près de toi. La ter. re eut pourtant___des dé.

JlJïJ1 M ¥.

bricht sich die Wel _ le mit ÏHacht, 
Hei . li-ge, ru _ fe deni Kind

ÜUS-mitMacht, und sie seufzt hin 
zu.rùck, ich ha _ be ge.nos _

in die 
sen dus

I
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é . truit, Ces mots pleinsd’angois . seaumiJieu des sang-lots:
cespourmoi. J’ai con . nu____ la douceur___et de vi.vre et d’aimer.

3m m s m

fin . st're Nacht, das Au . ge vomWei - nenge.tru
ir _ dische Gliick, ich ha . be ge - lebt___ und ge-lie
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il? ? ü * ÆÆ
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S P P ^r r“Mon cœur sou.pi . re,mon a . mesuc.com . be, Les 
“Les pleurs sont ce bau . me; la paix soitauxmorts Pour

S & ? »
£s rzn . net derThrà . nen re/- _

Lass rin _ nenderThrà _ «en rer _ geb
licher Lauf- 
lichen LaufL

C.& C.1569.
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te la tombe, Quel bau.me a.dou.cit 
sansrennords, Et per . dentleurjoie

deux sont sans voix, mu _ et
ceux___qui sur ter.re ont ai.mé

J> J ï ? J> IH J
dock nen _ ne, was tro _ stet und 
Das sü _ sseste Gluck fiirdie

Kla _ ge sie we _ cket die To _ dtennichtauf;
we - cke die Kla _ ge den To _ dtennicht auf !

cresc.
cresc.
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ce qu’on ai . me estper.du_ 

c’est le deuil
su . res d’a.mour, Quand tout 
seul bon-heur: Le cal re.pos

be ver.schwund _ ner Lust, ich,die 
be verschwund _ ner Lust sindder

ssen Lie 
nen Lietrau - ern.de Brust nach der schü

me g'ué . rir à 
le est la plain . te

di . tes,je veux
chant___quicon.so

jamais.
d’amour.

‘he,will's______nichtrer_ sa
beSchmer - zen und Kla _

tiirnm
Lie
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LITANIE
POUR LA FÊTE DE TOUTES LES ÂMES.

LITANEY
ACF DAS FEST ALLER SEELEN.

J. G. Jacobi. 

(Ton original: Mi b.)

Août 1818.

Lentement, avec ferveur.

Lang sam, and'àchtig.

Que toute â _ me en paix re_po
Que ton â . me en paix re_po
Que ton â . me en pai v re _po

JE
?

Ruh’n in Frie _ den al _ le See _ len, 
Die sich hier Ce _ spie _ len such _ ten,
Lie . be. vol _ 1er Mad _ chenSee . len,

0

mm mm

?
&

J É
Qu’el . le ait eu des 
Jeu . ne fil . le 
Soit qu’elle ait con

jours. 
dans_ 
nu_

mo.ro.ses, Ou vé.cusonten . dre rê . ve,
les lar.mes Que l’aunourbri.sé__  te eau . se,
l’i .vres.se Ou l’a.mer né.ant__descho . ses;

£ :

die vollbracht ein
of . ter wein _ ten,
de _ ren Thr'à _ nen

mm 
nie ht.

ges QudJen, die vol.len.det sii _ ssenTraum
merfluchtenpvenn von ih.rer treu . en Hand___

zu zàhJen, die ein falscherFreund verJiess,___

-9-9-9 -9-9-9
î

*

iN’ous niétonnerons personne en disanl qu’il n’y a rien de plus beau, rien de plus touchant que cette 
mélodie. Au concert, on peut en chanter seulement les trois premières strophes, réservant les autres 
pour des moments musicaux do plus complète intimité. Dans cette litanie, la musique de Schubert, 
simple et transparente,coule comme l'eau d’une jolie source, sans lasser jamais.

C. & C. 15HS.
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Car tout hom - me pas . se et meurt, 
Vois s’ouvrir pour toi le ciel 
Dieu rap.pel . le l’hom-me à lui

et son sort ail-leurs s’a . chè . ve,
où tes pleurs au.ront leur char, me,

dans la joie et l’ai . lé _ grès .se;

M—■■■■ , h h P- —.......
# *  tt 0 »

-m—i----------------d------------------ 9 * PXL»

le _ benssatt, /je_ ho _ renkaum,
Kei _ ner je den Drue/c verstand:
l'nd die blin _ de Well versliess:

derWelt hin-ii _ ber sehie-den: 
le, die von hin _ tien schie-den,
lé, die von hin _ nen schie-den,

? É
Que tou.te â . me en paix re _ po se!
Que ton â me en paix re _ po se!
Que tou.te â . me en paix________ re _ po se!

É Sr
Al - le See len ruh'n in Frie den!
Al - _ le See /en ruh'n in Frie den!
Al - le See len ruh'n iti Frie den!

•------90
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vier-ge d toi fi.an.cé
mais ces . ser__  de croi

poirs qu’un mot___ dé.ro
foi, d’ar.deurs__ chrétien

e, Qui te vit ai. mer, mou.rir,
re, Ils cherchaient le beau, le vrai,
be, Car ja.mais au.cun bai.ser

nés, Sans mau.di _ re le mé.chant

l.ieb’ ins Grab___ ge/egt,.
J'ür das Hei _ lig-thum,.
rei _ nen Him _ melslicht

dann, zur bü _ senZeit

au/ 
such _ 
Einst 

Schmeck
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ten nicht 
zu seh’n 
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qui nul
loin des
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fie d’au 
ses tra
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Und der J un a ling, dein, ver.. bor _
Al . le Gei . s ter, die, voll A7rïr _
Und die nie der Son - ne
Und die gern im Ho _ " _ sen ..gar .

g en, 
heit, 
ten, 
tenm m ^ ^

Quand
Dans
N’a
As

p r - r
dès l’au 
la lut 
ja . mais 

cher . ché

be u 
te aus 

cal 
de

ne hum 
tè .

mé__
no .

ble Yier . ge, U . ne 
re et som.hre, Sans ja.

la fié . vre Des es .
blés â . mes, Plein de

p - r M? P;--—P-
Se7 . ne Braut am frü . hen AÏ or . g en, Weil ihn
Wur _ _ den Mar ty rer der Wahr- heit, Kampf _ /e/i
Un . _ fenn Moud auf Dur nen ivach . ten,
bei dem Fr eu den be cher harr _ ten, a _ ber
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you._lus don . ner_____ au mon _ de
veut fuir la rou . te austè _ re

bonheur et 
re.trou . ve

die kei . nen den kann . ten ber Muth und 
vollbracht einin Frie . den

fé. con.de; Mais tout n’est que nuit, té.nè _ bres, 
sur ter.re Que dé-goût de tou . te cho . se,

Et souvent l’ef-fort est vain 
Que re.gret des jours perdus,

paix

in die hald.en tschlaf'ne Writ: 
le - bensatt, (je. bo . ren kaum,

ke snndten ü . ber lei.chen.vol . les Feld____
(jes Quii.len,die vol. len.det sü. ssen Traurn,__

ton â . me 
toute â.me en

pro.fon . de.Comme un souffle aux champs fu . nè .bres, A 
Et qu’é.pi . nés sous__la__ ro . se, Que re .po

le See . lenAus derWelt hin . ü . ber schie.den: Al
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CHANTS D’ELLEN. I.

ELLEN’S GESANG. I.
Walter Scott. La Dame du lac.
Traduit en allemand par Ad.Storck.

Modéré.
Op: 52.n?1.

Dédié à Sophie ion Weissemvolf. 
1825.
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Dors, est
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moi.

de  char. mes. Que sont loin les jours d’efjfroi___ Et les som
'ich we - cken, travLme nicht von wil.demStrauss, nichtvon Tag_

Chaque instant est plein de char.mes, Que sont 
schlaf’denSchlqf, nichtswirddich ive.chen, tràiune

nuits.
yacht. volt_Schre
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loin les jours d’ef.froi,___ Et les som . ires nuits______ d’a . lar .
nicht von wiLdern Strauss, nicht von Tag______und Xacht______mil_Schre
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sons des har.pes d'or. 
/au.ber.har .fe Kl any.

U_nedou.ce fée a _ chè.ve, 
enmit unsichtbaren Hlinden

Sur un voi.le fait d’or„ pur,Dors___
werden auf dein Larger— hinFe

bel _ le__fleur de__ rê
Schlum-mer_ blu-inen__ sen

ve Qui s’en.trouvre aux champs d’a _ zur, Laplus
werden

fraîcheet bel.lefleurde rê _ ve 
hol - deScNummer.blu.rnen sen _ den,

Qui s’en. trouvre aux champs d’a. zur.
die ira Zau _ ber _ lan _ de blüh’r
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Rien ne trou 
Nicht der Tram

ble les té . nè - bres, 
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Plus lent. 
Langsnmer.

üH
ou feni-mea clos tes yeux,

chen dei . nenSehlumrner fort,
Ni la 

nicht der

drcresc.
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trom-pe aux sons fu . nè.bres, Rien ne trou, ble les té . nè.bres, Fée ou
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femme a clos tes yeux
dei _ nen Schlummer fort.

% r=a

13



146 Vite.
Gesc/uvind.

Des che.vaux__
Xicht dns Starn .
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Les si-gnaux du feu qui luit,
nichtder Schre.ckensruf der Wacht

Rien ne 
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vaux le trot 
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Plus lent.

L’a.lou . et . te va, dès 
I)och der Ler . che Mor _ yen

trou.ble . ra ta
dei . ne_slil . le
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l'au.be, Dire un chant,doux, tendre et— clair,,
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Et la troupe en blan_che_ 
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Comme précédemment. 
W?Vj oie». gê r F F1□Z

les ar. mes, sois
sfe, Krie.ger, Krieg

moi,
aus,

Dors,.
seh/afL

l’ins.
den
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tant___ est—. plein de__ char.mes, Que sont loin
cliché we-ckeii, trdiune nicht

les jours d’eLfroi___ Et les
von wiLdem Strauss, nicht vonnichts ivird.
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bres nuits_ 
und Xacht

___ d’a _ lar . . mes,
roll Schre _ cken,

Chaque.instant 
schlaf’den Schlaf,

est plein de 
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CHANTS D'ELLEN. II.
ELLEN’S GESANG.II.

Walter Scott. La Dame du lac. 
Traduit en allemand par Ad.Storck.

LTn peu vile.
Elwas geschwind.

Op: 52. n°2.
Dédié à Sophir von Weisstnwoff. 

1825.
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ftP ?
Beau_chas_seur, re 

Ja - _ ru _ he
po . se-toi, 
von derJagd!
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«
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Beau chas _ seur, au . près de moil 

Ja _ _ru _ Ae ro/< derJagd!
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Ü
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ÉË PS PP
Dors_ en__paix, la nuit_ est__bel . le,
wei - cherSchlummer soil_dich_de _ cken,

P £

ppcTt é
13 J? j

Tout_ se__tait. Ne
tràu _ me nicht, wenn

PPP
Ff

:W
cmr r

r
c.&c.u;6S<.

LTn air écossais forme la trame de cette mélodie. Rossini l’a employé dans la"Donna del lag-o.” Schubert se l'approprie avec 
e grâce d’amour charmante; on dirait que le héros qui dort entend comme affaibli l’écho d’un chant guerrier.
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re . ve  pas qu’auxchas . ses le cor t’ap
Sorin’ er - ivacht, dass Jagd _ hor. nerdich  er

qu'aux
dass

:1I
cresc.

m
chas . ses le cor__ t’ap . pel . le.
Jagd _ hoT-ner dich_er _ we _ cken,

, f ***
chas _ seur,re.po . se - 
ger; ru.he von der_

m 3= s

ffmgcfc
ju--- £

3^

fPZ

i.

3=1=3;

£ ]j rJj'i
toi,

Jagd!
Dors en paix, dors près_ de__ moil
Jii _ ger, ru _ he von__der.l_ Jagd!
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Dors,

Schlaf,
le cerf a fui dans l’om.bre, 

der Hirsch ruht in der Hah .le,
Les clnens veillent sur ton sort, 
bei dir sind die Hun _ de wach,

PP
Iff

Se ï=gp§1“
pppfrt
±±
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c.& c.i5Ka.
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si som . bre, Par
ne See _ le, dass

ce qu’un cheval est 
dein ed _ lesRoss er

il donc__res . ter
nichtquàlL_ es___ dei

Faut
schlaf]

CT
cresc

_ ce qu un cheval est mort? 
dein ed- les Boss er- lag,-

mort,
%,

i

resc
i

IjJ h J J J=g
Dors, le cerf a fui dans

schlaf nicht qudV es dei-ne
Pomhre, Dors, je veil _ le sur tom_ sort. 
See-le, dass dein ed. les Rosser _ lag

m ? *

mmwm
îmmi

s-^rjr zlTur ?

Beau chas.seur, re _ po _ se-toi, 
Jd - ger.; ru _ he von derJagd!

Beau chas.seur, au _ près de moi
Jd - ger, ru . he von derJagd J

Si
i y J1J J
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Lors.que, ten.dre, tu m’en . la . ces, 
wei.cherSchlurnrner soil dieh___de.cken,

Jusqu’à l’au . be, sois à moi, 
ivennder jun . ge Tag er.ivacht,

Dors
wird

•neson-geplus aux chas. ses,
kein Jiugerhorn dich we _ cken,

mr r crese.

chas. seur,sois tout à_ne son-greplus aux chas . ses,
kein Ja.gerhomdich we . cken.

Beau
Jii

Quand je veil . le près__ de  toil
J à . qer. ru _ he von der  Jaqd

moi
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CHANTS D'ELLEN. III.
HYMNE À LA VIERGE.

ELLEN’S GESANG. III. 
Il YM y H AN DIE JUNGFRAU. 

Walter Scott. La Dame (lu Lac. 
Traduit en allemand par Ad.Slord.

Op: 52. N?G.
Dédié à Sophie ion Weissemvolf.

Très lent.
Selir langsmn.

ve Ma_ri 
ve Ma_ri 
ve Ma_ri

im
venin, ri 
veMn.ri 
veMa.n

i

Vier
Vier
Vier

g-e__ des__ cieux!
g-e_ des_ cieux!
ge_ des_ cieuxl

Des rocs où l’â.pre sort nous 
Les noirs esprits qui nous as. 

(O' IElAs —. Vi>U/ cuu/ !

Er _ ho . re ei. nerJunijJ'niu 
■Venn œir auf diejsenFels hin_ 

Der Er _ de undderl.uft D'à_

be _ fleekt!
Ilei



2
J’e _ lè 

Quand mon 
Eji hâ

ve jus _ qu’a toi___ les
. tent jus _ qu’à toi___ mes

te ont fui^__ de.vant__ tes
(yt/s — QsOZuAAr

3

pous

trS
.lus die 
zum Sehlaf, 
von dëi

son rcl 
und u/ts 
nés Au

sen, starr____ und
deinSehutz_ be 
ges Hu/d____  ver

Ma voix t’implo _ re sup.pli. anyeux;
Sou .La froi . de pier.re semble dou 

Par toi les an.g-esnouspro.tè. 
/ma/ _s&*yL TTU«'luticrti £l"/V' T'T?' ffdr'

vœux
yeux,

soil mein Ge.bet^zu dir hin - we 
wirdweieh derhar-te Felsuns diin 
sie kon _ nenhierniehtbeiuns ivoh ne ni

pè . re et moi fuyons sans ces . se, 
ris, et l’air du soir s’embau . me,
vie est belle etpeui en co . re

CuJ^Otyrdz A.-XoA'-'' yyUSiP

La nuit, à pei . ne nous dé.fend. 
Au souf . fie pur et frais du vent; 
Sou . ri . re a.vec ^e jour levant; 

— Ju,£ -

gffrp- g U
ren si .cher bis zumMor _schla . fen si-cher bis zumMor _ g en, 

la - chelst,Ro-sen-düf-te we _ lien 
woll’n unssti/l demSehicksalbeu _ g en,

G■le.vant; . Mon
&

ob
in
da

Men - schennoch sograusamsind. 
die - ser dumpfen Felsen-gruft. 
uns dein heil’gerTrost an-weht;

0
0

der
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vois, ô vier. g^ma dé.tres.se, 
cha _ gueplaie il est un bau.me, 
pè . resouf.fre je t’im-plo _ re,
\pJJls - -ft+W j^A/ - ryfJbM

U —

O mè.re é.cou . te ton en.fant!
Ô mè.re e.xau . ceton_en.fant!

Sois bon ne pour__tapauvre enfanta
^ __ i&Jxs V 'fàA' — U'ftrry —t*.

P' fi Çf P P xtm i-. P •T .1.WW

Jung.frau,sieh’ der Jungfrau Sor.g en, 
Mut . ter, ho. re Kin.des Fle.hen, 
Jung.frau wol. le hold dich nei.gen,

o Mut. ter, horL.ein bit . tend Kind! 
o Jungfrau, ei _ ne Jung.frau ruft !

dern Kind,das für^denXa . terfleht

•***;m% **»
J&- PP—=

*m

£P
ve Ma.ri 
ve Ma.ri 
ve Ma.ri 
rvt* /Ma -oJ£ m

!'(> Ma.ri 
ve Ma.ri 
ve Ma.ri
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dim.
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M E M N O N.
Joh. Mayrhofer.

Op:6. N9l.
U' tJir tut r/audt ur Mi<-hart Yogi

Très lent, avec exaltation. J = 50.
Se/ir langsam, scluvnrmrriscli.
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Tou. jours, toujours, hé . las, il faut me tai .re, je 
^_ Den Tat] hindurch nur ein.malmagichspreehen,ge _
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ivuhnt

res.ter si.len . ci . 
z« sehiveigen irn-mer

eux
nnd

et mor.ne. Pour .tant,
zu trau. ern, wenn durch

YV
ma pei .
die nacht

VY v
ne, en va. g-ues

_ ge-bor’.nen

sons_____s’exha . le,quand sort,desromgeshrumes d’or,Pauro . re.
\e _ belmau . era Au . ro-ren’sPurpurstrahlen lie’Jbendbre . chen.
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Pour vous, Iui_mains, ce sont desharmo . ni. es, cartou.te
fur Menschen.oh . rensind es Hac.mo.nie. en, ueilivh die

r
.

jp r
f

dou . ceplainte enmoi sefait_mu . si . que. 
K la ..ge selbst meJo .disch kün.de,

po . e
durch

sie en . chan.te 
luth das Rau . he

l’hom sent fré _ mir en   moi u_ne à... rneheu.
mu.then sie in__  mireiri—se . hu

reu _ se, 
Blii.hen,

sent fré . mir en 
mu . then__sie in

moi U. ne a . me hemreu _ se. 
mir ein_se . lin B/ii . hen

C. & e. 15R»



Devenant un peu plus rapide.
Lttuas geschwinder werdend.

Sur  moi,
In______ mir.

la mort é _ tend ses bras 
nachdern des To _ des Ar

seen

*-9-9-9-

la dent de noirs serpents 
in des. sen tief_ stem Her

Nour.au cœur me ron _ ge. 
zenSehlangen u’üh _ len,

d’une â.pre flam. mequi consu . me, en proi.e aux brûlants désirs, je 
von rneinen schmerzJLi.chen Gefüh _ len, fast wùthend durchein un . gestillt Ver.nàhrt

jours u.nis d’amour, ô bel.le au . rocban . te: 
lan _ çen:
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bien loin des vains débats des hommes, là - haut.UlCIllUlIl ucoyamo UCJJÛIO UbO AJ.UXJLUJa.OO, xa - uau

von die. semnich.ti.gen Ge.trie.be, aus Sph,

1ptt\&

s’en-tr’ai.ment 
ner Lie . be,

les cœurs

■11»/ J

Eimmmi

h .ï jisr m i .■r .r.r .wjr u 3Il9M Jbu
L-rf. «L. *

m/Ji:

▼Srslmui
■ai*-

m»Æ\

d’é . toi . lesble auxcieuxas . treyons un 
stil . 1er blei . cher her . abStern

dou . ble auxcieux 
item____ her.ab .

d’é . toi . les.yons
stil . 1er zu schei. nen.



CRAINTE DE LA BIEN-AIMEE.
FURCHT DER GELIEBTEN.

Klopstock.

Deuxième version.

moi,je dors,__ le cœur
C’est un fieu . ve au sein

en paix, quand la 
des mers, Je me 

. cher, ivo im 
______  wird, gleit’ich

Mais,quelle rou . te?

ivo ein Strom dns Meeri

-jAk O mm- -----A9------- rJ ' --------- -W:’--------------- ' f 1 -a——-----------------------------------------

rou _ te, en longs replis s’ef . fa . ce, quand la bel.le
lais . se por . ter surl’eauqui s’en _ . fie, et, versl’é.ter.
San _ de der W'eg ver.zo . gen fort . . schleieht; auch weimstil-le

ü _ ber den St rom,der sauf ter auf _ _ schwillt; denn, der midi be _

» • g>«y . - ■ -i — ja
r r-TfTi -------- =-------------------- \W’ --■■■ -1 » »: -

_ +3---- . ^

crese.

yïaL. ■J-1 d1 £Cu[jgJ1 H—^—

P c7'r [f O

1jnr P P r
nuit,dans un flux d’é . toi.les s’ouvre à mon rë . ve.
nel o.cé.an me gui.de près de ma Cid . . lil

Nacht ihn umschattend de- cket,sehlumrnr’ich ihn si _ . cher,
glei Aet, der Gott ge _ bot’sihin. Wei _ ne nicht, Cid _ . li!

m § É fÜ
o

3
r

P
-f1 m

o

P o 3E O
O

klopstock a chanté,sous Ir* nom do Cidli, sa seconde femme, née Meta (Margarete) Moller,qui vécut longtemps loin 
de lui,étant sa fiancée. Cette poésie fait allusion à la route de la vie que le poète suivait seul.
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HERMANN ET THUSNELDA.

HERMANN UND THUSNELDA.
Klopstock.

Avec allégresse, mais majestueux. 
Fr oh, doeh mit Majestüt.

cresc.
I

Récit.
m s s ms W § F PP P

P
Ah! Je t’ai, me, fié . au du nom ro.main, depous. siè.re et de sang: cou.
Ha, dortkïnnmt er, mit Schweiss, mit Ro _ menhlut, mitdem Stau . be derSchlacht be .

te

m

Dans cette mélodie, les noms Hermann et Thusnelda doivent être ckantés.avecune grande énergie dans la diction, 
c. & c. i56ü. P°UI' se conformer à l’accentuation allemande, seule possible sur la musique,on prononcera:“Hermann” ('t«Thousnelda.”
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OSSIA; Si beau, ne vis mon Her.mannl

Ja.mais, Jamais mon Hermann... 
So schon œar Hermann nie.mals,deckt.

Ja-mais ses yeux n’ont lan _ cé tant de feux.

...ne futplusbeau,n’eutce feu danslesyeux. 
so hat’s ihm nié vondern Au.ge geflammt.

En mesure. 
Im Tnkte.

Sois à 
h omm, o

moi. D’a . mour
komm, ich be

ne tes
be vor mir den

ft

Yain . 
Komm,

et ton g-lai . ve ven _ g-eur!
und dus trie _ feu _ de Schwert!Ad .1er

(*) Hermann 
de notre ère.)

ou Arminius, prince des Chérusques, défit les légions romaines en Thuringe et délivra son pays (An IX 
Sept anne'es plus tard, Germanicus. victorieux emmena Thusnelda prisonnière à Rome.

r At r isro
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moi_ qui t’en . la
mei . ner Crn _ ar

surpo . sequeur, re
mu n y

de l’ef.fro . ya . blecom - bat.
von der zu schreck _ ILchen Schlacht.

Pas trop lent.
Nie ht zu lançjsam.

lais . lais _Lais . se_ ma main
ich denSehiveiss

é.tancher lasu.eur desang: qui ruis.sel .
ah _ track . ne und der Wan -

le à ton front! 
gedas Blut!
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ü =P==
Tes tem 
Wie g/üht

*
pes— brû . lent!
die  Wan _

*

mann, 
marin,

mann
manu

T

Tbus
77ms

£
jamiais au-tant_ne sut Tbus. nel _ da t’aijtner, jamais au . tant ne sut
su hatdichnie _ mais Thus _ nel . da ge.liebt, so hat dich nie _ «m/s

* S

fz P

O ~

&
Récit.

Iee c y
dat’ai. mer! 
da ge _ liebt!

Pas même quand tum’as pri. se sous les frè.nes,me te . 
Selbstnicht, als du zu.erst un ELchenschattenmitdem

3Z22:
te7

» ■ j »

HS P O

■S'­
En mesure. 
i/« Takle.

Te­

nant de tes bras puissants en.la.cé . e! Loin de fuir, je m’offris à toi, au hé . 
briiun _ / Lehen Ann mieh mil - der urnfass.test! FlieJxend blieb iehundsah dir schun die Un_

i>* O

v-

-9
C. & C. lfiUS.



(librement déclamé.)

ros im mortel, Her 
sterblichkeit an, die-

Un peu plus lent, avec une sainte allégresse.

te, sous les
Er. zàhlt’s

OSSIA: Au . gus

a.vecses fem.mesdans
mit seLnen Got - tern

i-é-é-

Er _ zcihlt

ftiprr J i J1
O;n

it it £

chê . nés que Her
liai - nen, dass Her

maim, Her.mann doit ê 
marin, Her. marin un.sterb

* jgüt

'

M
tre immor.tel, que 

li- cher ist, ^ dass
____ 9 •-

l m
îï

inr0 if

p-0

V
9-9

Om m

fi — JS'. 9-9

C.& C. 1SKII.
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Her . mam, Her.mann doit ê 
Her . rnann, Her. rnann un.sterb

tre mmior-tell 
li.eh.er ist!

Modéré.
Mdssig.

OSSlA:’"Lis_ser, toi, mes che.veux?

Geschtvind.

OSSIA: Si leur Au_gTis_te avaitg-uLdé sesRo.mains, Je l’eus, de mon giai _ Ye,frap . pé.”

b K 1 — K-l----K Km ■-k-i—r^np i . : n rr"b [% J W F ^ i i - ^ K F 1 ) I____ ___ n'W*-19 : 7 00 1 Vmm ’ 11
Que vienne Auguste, aumilieu des Romains, jevoue à la tom . beses os!” 
0, hait’ Augustus seine Hee.re ge.führt, er là.genoch f>/u _ tLger da!”
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Modérément lent, avec une souveraine dignité. 
M'nssig lung sam, mit holier Wiirde.

F W
Quand mamain surton front, monHer.mann, 
Lass dein sin _ kendes Haar mich,Hermanu,

ÏÊË
V?
i Ns-

P
'or

t i

«rj:,!; J Jtb—«-•------« •

• •
OT

7 f f

*

cresc.

F
-r •»
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te lis.ser ces che. veux
dass es ii _ berdernKranz

en fié . res 
in La _ cAen

7 jEj|l f-y1! « S

f
s

o Z2I
?- £

Sieg-. mar vit sur nos tê 
.SVey _ mar ist bei den Got

it &4

tes.
terni

Suis ta voie, il rit à nos 
Fol - ge du, und ivein’ ihmnicht

éP m'-m

j;r
m t

pleurs suis ta voie, il rit à nos pleurs! 
fol - ge du, und wein’ ihmnicht nach!

~ p. r 4t;eu
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LA MORT ET LA JEUNE FILLE.
DE R TOD UND BAS MAD CH EN.

Matthias Claudius.

(Ton original: Ré mineur.'
Op:7. S? 3.

Dédit- à Ludiv. Széchényi 
von Sarvâri-Felso Yidék. 

Février 1017.

Pédalé e Sordino)

La Jeune fille. 
Dax Màdchen.

te horri . ble et 
derh'no . chen.

Ya-t-en___ ah, Ya-t-en, sque . let

ar . rê _ tefroidl
marin!

jeu.ne.

( cre.sc.)

touchepas mon front 
rùh . remichnicht an,

ne gla . ce pas mon cœur. 
und rüh _ remichnicht an.

pp dirnin.

C.& C.156».
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Comme précédemment. 
Wie oben.

m
La Mort.
Der Tod. I gi: ZZZ *•00 m a aj

Don . ne ta main, 
Gieb dei _ ne Hand,

ô dou. ce cré .a . tu. re, ma voix n’est 
du schbn undzart Ge _ bild, bin Freund, und

j* i=f=r zz:
-3

$------ •0- -0--0 -0 # * *

* PP

Gomme u.ne a . mie, 
.SV?/ _ /es Muths!

pas cru_el_le et  du
korn . menicht zu  stra _

le, dansmesbrassom. meil 
in mei-nen Ar.men sch/asollst sanft

(

jC.& C.1R69.

_*______
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LA CLOCHE DES AGONISANTS.
DAS ZÜGENGLÔCKLEIN.

J. G. Seidl.

Lnngsnm.

s
Clo-che, la nuit, son_ne, Paix et caLme donne Auchrétienmourant. Sonnedansl’espa.ce, 

Kling’diel\’achtdurch,kl in.ge, siissenFriedenbringe demjiirden du tonst! Kling’inwèi.te Fer. ne,
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so duPilgerger . ne mit derWelt versohnst, so du Pilgergerne mit_ _ _ der Welt__ ver.

crese.
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Nompour qui blasphème, 
wie ein GotLverJrauter,

J’ai__plussom . bre g-las.»
sei _ ne l.auf _ bahnschliesst.
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Sonne,pourc[uime_me N'aqu’unchienquirai.me Pour lui dire a.dieu, 

.4 -ber is fs ein Mil_der, den verwaist die Briider, dem ein treues Thier

urnmm
Gar sonâ.me bon _ ne 
ein . zigliessdenGlnu _ ben

Pour cette â.me bonuie, 
a . ber is fs ein Miijder,

N'a maudit per.son . ne. 
an die Welt nicht rau _ ben,

cresc.

Son.ne, clo . che somne, 
den verwaist die Brader.;

te à__Dieu.
. z u__ dir!
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Que tongrlas s’ar.rê . te, 
gonn’ihinnoehdie Won_ rien

Sonneensonsde fê . te, 
un _ ter die.ser Son _ tien.

Charme en ses a . mours? 
l.ieb’ undFreundsehaft theilt,

Bril, lent pour cette â . meEt qu’en traits de flam . me 
gorin'ihuinoeh die Won _ nen

les nuits
er ger

jours.
weilt!
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MUSIQUE DES MORTS.
TODESMUSIK.

Fr. Yon Schober.

É
Lent, solennel. 
Langsam, feierlich.

Paru comme
Op: 108. N? 2.

Septembre 182‘J.
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A cet.teheu.re so _ len. 
In des To . des Fei _ er .
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. nel. le Où monDieu_verslui m’ap.pel - le, Dans le pâ _ le é.clat des cier.g-es, Que j’en. 
stun.de, wennich einst___von hin _ nen schei.de, unddenKampf,denletz.ten, lei . de, sen.ke,
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ten.de un chant de vier.gres! Ghan.tez, Yoixharmo. ni . eu.ses, Les dou.ces chansons heu . 
hei . li . ge Ka.mo.ne, noch ein.maldiestil.len  Lie.der, noch ein.maldie rei.nen
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. rernses, Et, comme el . les,pu . re  flamme, Ques’en.vo.leauxcieuxmon â _ me!
To. ne au/' die tie . fe Ab.schieds.wun.de mei.nes Bu.sens hei. lend nie . der.
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ter _

Qu’el.le plame,qu’elle pas _ se, Sur leurs ai . les,dansl'es . 
ira .gesie aiif deLnenSchwin -gen,dass sie sich demlichtver-

sphères de lu . miè_xe
dr'àng.te rei-ne  See Je,

Mu . se,toi,monlmmor-tel _ le, L’hym.ne de ta-yoixm’ap _ 
O dawer.denmiehdieKlàri-ge süss und wori-nevoll urn _ma h ____le______
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pel . le 
rve _ hen.

Vers lessphè . res é
und die Ket _ ten, die«

ter. nel . les; 
ich spreti-ge,

Il me semble a.voir des 
wer.den still und leieht ver-m mT
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ai . les, 
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Il me semble a . voir des_____ ai _ les.
werden still und leieht ver _ ge - hen.
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Je contemple.rai les inondes 
Al. les Grosse werd'ieh se_ tien,

Où s’é_pan_che la lu. 
dus iin Le-benmichbe.

miè_re La beauté que rienn’al .tè.re, 
al. lesSchone, das tnir blühJe,

Tout ce qui ra.vit sur 
al _ les S chose das rnir

Chaque é.toi . leauxcieux er. 
Je _ den Stern, der mir er _

ter.re: L’air d’a . zur, le bleu___des
blüh-te, ivird ver_ herrlichtvor________mir

on . des
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ran . te, Qui scin.til . le sou .ri - an . te, Et,quand
glüh _ te, der mit freund _ lichem Ge . /un . kel durch das
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le sur__ sa__
en\Ve . g es____

me trem . ble et dou _ te, 
en . vol - le Dun . kel

Luit pour el 
met . nes kur

I
m

ce qui som-meil . le, Tou .te
nie, die ihnsc/irniick _ te, je. den

Tou . te sour 
je . de Rlu

rou _ te, 
blick . te

ïTîiT* iise S

i
be e.ueil . le,

er.glüh . te,
Vi . brent, par . lent,
lier . den rnir die

que l’au 
de r mit

fleur
Stern,

Sfi iiiiii
cresc.
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chan dans l’a 
brin

zur. Tou. te fleur
g en, je . den Stern,

que l’au 
der mil

. le, Tou .te sour
te. je . de Rlu

qui_sonumeil . le
die___ihnschmück . te,
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Yi . brent, par. lent, chan 
wer. den mir die To

tent dans 
ne brin .

zur.
gen.

ble quile trou Mes an.
Mi _ nu

dé.très blent comme un__
den rnich___ mit_____

g-ois . ses, ma _ 
sehrnerz _ l ich konn te hlu

se lè .be dans l’air 
Ver-klà . rung

cho . ses,passe unsouf 
u . ber al _ len Din

sur tou . tes 
ge.gos . sen
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Je t’em..

sous des flots de 
von der Freu.de.

Qui m’é . touf . fes 
sïiss ver_ schlun . yen

Mort auxlè.vres cio . ses, 
werd' ich un _ ter _ ye _ hen,
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ADIEU.
LEBEWOHL.

H I

nhz
Andante.

m

con espre

gfcTTTt

Cette mélodie a été trouvée 
dans un cahier daté de "1824 

du poète A. H. v. AYeyrauch, né en 1788.
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blick,

Ex . ha
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le, toi que j’ai . me, 
radies der Freu.den
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kehr’ oh
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hand;

Et, loin descho . ses vai _ nés, 
geh’ ein zu neu _ em l.e _ ben

Nous
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mon
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0
tre le che.
nés bess’ re
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On admet aujourd'hui que cette mélodie n’est pas de Schubert. Nous n’avons pas pensé cependant qu’elle dût être rejetée d un 
volume destiné à remplacer celui où elle a figuré pendant de nombreuses années. Nul ne regrettera d ailleurs de la trouver ici.
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Un pur ra.yon de flam.me 
Der Tod knnnFrei . heit ge . ben

Des deux nous est res. 
rnit mil . derFreun .des.

mm.
[.and!

l’â . meO mort tu rends 
zu neu

Sa plei . ne li . ber. 
in je . nesbess’ . reetn Le . ben

-j—_---------- -----------m------------- Kl----------------- ■— mm i *i N !
^ .té

I.m
't&F=F

d!
--------------T------ ---fît f, - j—

------ J--- ' # '
Bien.
ïïicht

=*t*S=\
ürr^CER

*• « «
i=
j J -G-------------

u.-ï. 
»

■

-------------- *----
I I? *

----------------------
^ \\f- Ÿ'f -U=f

egr» 1 :g-----------
- r _4—L-s—!—4— —£----

■
—

^G-

tôt. monâ . me er. ran . te, Fi . dè . le dans Yien.
die

dra, toujours ai. man. te, 
kur . zeFrist hie. nie. den

Aux cieux 
denk’ ieh be dein!in 1. ie



jà Je vois é . cio . re,
wohl dam, b is der Mur .g en

Et lui . 
des neu .

Ja. mais,
er- seheint,

re pour
en Tags

l’arden .te au. ro . re,
van Er . den . sor.gen

L’heu . reu . se et dou . ce paix.
ver . eint!

A. près l’e-xil
des neu . en Tag.

dieu, plushaut qu’aux nu . es, 
wohl demi.bis der Mor.gen

Pour.ront s’aimer
auf e . wiguns

au ciel.mes con . fon . du . es
von Er . den. sor. g en ver. eint!
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LA DANSE DES ESPRITS
DER GEISTERTANZ

Matthisson

In pou vite.
Et was gescliwind.

14 Octobre 181

J.
Au vieux ci.me.tiè . re,quand son.ne mi.nuit, Les os des se.pulcrestres 
Die bret.ter.ne Kanuner der To.dten er.bebt, wenn zwolf- maiden Hammer die

(i Psempre

uJJ r-U

!
Et, nous, que rassemblent de gre_les ac_cords, Jo 

Rasch tan _ zen urn Grabber und morschesGeJbein wir
saiLlent sans bruit 
Mit- ter.: naeht hebt.

i i

I j) [ J;
yeux,nousdan.sonssur les tom.besdes morts. 
luf . D . genSchweberden snu . seiulen Ileih'n.
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Qu’ontdonc à g-é . mir tous les chiens du chû . teau? Des

Was win.seln die Hun _ de beimschla.fen.den Herrn? Sie
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tern die Bun de der Gei _ stervon fern.

vois des corbeaux fuir lecloî-tre dé. sert; leur vol les dis.perse à tra.vers les tombeaux.
Ra. ben entflat.ternder wüsten Ab _ tei, undflieh’n anden GatJerndes Kirchhojsvor_ bei.

Comme précédemment.

dan - sesdansl'air nousem . pur. tent sans heurts, Fa . 
gau . kelnundschcr.zen hin _ a b und em .por gleieh
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reils à d’er.ran_tes et blê.meslu.eurs. 

ir _ renden Ker-zen im dun_ stLgenMoor.

£
Ô cœurs qui cau.sâ .tes cent 
O Herz, dessen Zau.ber zurÜ

C.& C. 1569.



*0

------- -----------hn K-------fcr~KL. K K- N—fc=lIv . .---y --Aq----- n—n— h HI) 1 1 ^ w___ U__ U_ / •* i __ __-fMrfb------ i----- i—a --------- al----- 4 • i__ i ' i m . T___ • .A______ L + t

fois nos tourments, Sans vous, plusd’ 
Mar. ter uns ward, du ruhst nun ir
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Nos voix bienheu-reu .ses vous 
wir Gluck, li-chen flüstern dir

chaumes fu.nes .tes nous man.quentsi peu! 
bargstduim dü-stern Ge _ inach unserWeh;

cresc.

Vos chaumes fu. nés . tes nous manquent si peu! 
Tief bargstduim dii _ stern Ge . mach unserWeh;

di. sent a. dieu; 
früh-lich: A _ de!

Nos voix bienheiureu-sesYOUs di.sent a.dieu! 
iv ir Gliick- /Lchenflüstern die froh-lich: .1 _ de!



186

A V ÊTRE INFINI.
DEM UNENDLICHEN.

Klopstock.
(/l'après l’Apocalypse.)

Très lent.
Se hr langsam. —s

Deuxième \orsiu

Mî» tï
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Qu’il est grand no.tre cœur, lorsqu’il pense à l’Être in_fi . ni!
W’ie er.hebt sichdasHerz, menues dich, Un. end _ licher, denktl

r*:
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ff P

a
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Il tremble, lorsqu’ilre-garde au_tour de lui,... 
Wiesinktes, wennes atif sieh her. un.tersehaut!

tremble, ne voit que douleurs, et 
E_ lendschaut’s wehklagenddciwwnd

nuit, et mort. 
Xaehtmd Tod!

Avec plus d’agitation.
Mit mehr Beœegunq. I

-1;.



Toi seul rend dou.ces, dans l'â-pre nuit, etmi.sè . res, et douleurs,et mort; 
Al-lein du rii/stmichausmeiner,\acht,deriin E _ lend,derim To _ dp hiljt!
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Car l’homme est cré_é pourunmonde meil.leur. Dieu puissant, quel .le voix dans les tom. 
Danndcnk’ ich es ganzjdassdu w ig tnieh schiifst, Iierr . li-chei; denkeiuPreis, un Jen am
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beaux ou dans les cieux, Sei g-neur, quels cris trLomphants du cœur te pourraient chan . 
Golt, den, dnnkendent/lammt,kein Ju _ bel c/e . nug be -

Lent, avec toute la force po> 
Lnngsam, mit aller Kraft.
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